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LES BELLIGERANTS
VONT ENTRER EN

;  NÉGOCIATIONS
ÆA BATAILLE SE CONTINUE. —
LES POLONAIS MAROHENT DE
VICTOIRE EN VICTOIRE.

. ‘(De la Presse Associée)
Londres, 9. — Les troupes bol-

chévistes russes combattent les Po-

lonais au sud-ouest de Brest-Li-

tovsk. Les derniers ont évacué la

ville d'Hrudieszow, 30 milles à

l’ouest de la rivière Bug. Telle est

ia teneur d’une dépêche officielle

reçue de Moscou hier, et qui admet

que les troupes soviétuires de cette

région seront retirées et postées sur

la rive est de la Bug.
LES GARANTTES

Varsovie, 9. — La Letvie a donné

les garanties nécessaires au gouver-

nement soviétaire russe. Immédia-

tement, une délégation bolchéviste

se rendra à Riga rencontrer les re-

présentants polonais, annonce Geor-

ge Tchitcherine, ministre des Affai-
res étrangères Tusse, au prince Sa-

pieha, ministre des Affaires étran-

gères polonais. Tchitcherine, cepen-

dant ne mentionne aucune date.

Alexandre Lados, secrétaire de la

délégation polonaise pour toute 1a

durée de la conférence de Minsk 8

déclaré que les délégués polonais

partiront probablement dimanche,

pour Dantzig, d’où {ls repartiront

à bord du “Libau”, Ils se rendront

alors à Riga. D'autres hauts fonc-

tionnaires polonais ont déclaré au-

jourd'hui qu’il est peu probableque

la délégation parte avant lundi ou

mardi.
(De la Presse Associée)

Varsovie, 9. — On rapporte plu-

sieurs succés des Polonais contre les

armées russes, sur le front sud de

Brest-Litovsk. Les armées bolché-

vistes qui opérent entre Kamionka-

Strumilova et Bysk ont été défaites

par les Polonais qui ont traversé sur

la rive est de la Bug et qui ont oc-

*dipé Jaklanowka, écrasant les ar-

mées ennemies concentrées dans le

voisinaze de cet endroit, Les prison-

niers sont au nombre d’environ 200.

Les attaques russes contre les Po-

lonais au sud de Bysk ont été re-

poussées par de fortes contre-atta-

ques, et la bataille ze continue en-

tre Chedrown et Rehatin. Les ar-

mées polonaises, forcées de se reti-

rer quelque peu dans cette région,

ont maintenant fait une avance

considérable. La situation sur le

long de la Dniester est calme.

UNE ÉTRANGE
AUTHROPOLOGIE

Cardif. 7.— La ecetion authopolo-

zique de a “British Association” en

convention iot à tenu la semaine der-

nitre, au “University College”, une

session, sous la présiednce du pro-

tesseur Kearl Pearson de ia société

royale. La session s’ouvrit par un

parti d'étudiants qui poussèrent le

cri de l'Université, ce qui entraîna

nne discussion humoristique a sa-

coir, sl le cri avait quelque valeur

autropologique, et s'il ne semblait

vas avoir quelques traits de ressem.-

blance avec la sauvagerie primitive

du Sud-Africain. ;

Le professeur W. M. Finiders Pe-

trie. de la société royale, fameux

Kgyptolyiste, exposa dans son dis-

cours que toute vie organique dispa-

raitra de la surface du globe dans

les 200,000 ens d'ici, mais que des

espèces grossières pourraient exister

dans l'océan pendant quelque mil-

lion d'années. Il base son opinion

eur Ja quantité d'acide carbonique

dans l'atmosphère et les alca'es qui

l'ont déterminé. 1
Quand 1a terre commença à se re-

d'acide

hydeochlorique et carbonique se for-

mèrent ,car à une haute température

la chdux se sépare de l'acide carbo-

nique et le soude des unités sali-

nes avec la silice, laissant s’échap-

ner l'acide hydrochlorique. Le re-

froiûissement continuant, la soude

et la potasse fixènent ou neutralisè-

rent tout l'acide hydrochlorique,

mais beaucoup de l'acide carbonique

resta libre. Alors parurent les plan-

tes qui absorbdrent une partie de

l'acide carbonique, laissant en li-

berté l’oxigène qui, graduellement,

rendit possible la respiration de la

vie animale. Mais, dans le cours de

ce progrès il fait une faible absorp-

tion d’acidé carbonique par les sili-
cates. Ces derniers se décomposent

à un état que peut être déterminé

par l’âge géclogique deg lacs de
soude.

AUTRE EXCURSION
AU TEMISCAMINGUE

M. l'abbé J. B. Bourassa annonce
Une nouvelle excursion dans le Té-

miscamingue et le Nouvel-Ontario.
On a besoin de 5.000 à 10,000 hom-
Mmes pour les chantiers, à 5 et 6 dol-

lars par jour. Les excursionnistes
devront se rendre au numéro 172
rue Ste-Antoine, Montréal, où ils
pourront se procurer le billet avant
ting heures demain après-midi. M.
Bourassa les aecompagnors ensuite.
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MacSWINEY SATROPHIE; IL NE

4. _ VIT PLES QUE OUK SA VITALITÉ
Des résolutions venant

de partout deman-

dent le relâchement

du lord - maire de

Cork et le retrait des

troupes britanniques

de l’Irlande.

  

(De la Presse Associée)
Londres, 9.—le maire MacSwi-

ney, gréviste de la faim depuis le

12 août dernier, incarcéré à la pri-

son de Brixton, Londres, a passé
une bien mauvaise nuit. Ce matin
il était pris de vertige. Ses bras
et ses jambes sont devenus inertes
et ses médecins le considèrent en-
core plus faible qu'hier,

Hier soir, le prisonnier a reçu

la visite du R. P. Patrick MacSwi-
ney, un cousin, qui se déclara très
surpris de le voir sembler se porter

si bien. Ill a dit que la dernière
agonie ne viendra pas encore avant

quelques jours.

REMERCIEMENTS À DE VALERA
«

New-York, 9.—Eamon de Valera,
président de la république irlandai-
se, a reçu hier, le message suivant

du R. P. Dominik, directeur spiri-

tuel de MacSwiney, en réponse au
câblogramme: ‘Au nom de ses ca-
marades et de iui-même, le lord
maire de Cork vous transmet tous
ses plus sincères remerciements. Vo-
tre encouragement sera l’un des

facteurs de la lutte jusqu’au bout.
Ils ont confiance en Dieu et s'ils
meurent, ils auront la satisfaction
de savoir que la ratification de la

république irlandaise approche. Que
Dieu vous garde et vous bénisse
daus votre oeuvre de charité.”

LA PUNITION ETAIT EXCESSIVE

Trenton, N.-J., 9.—Par un vote
de 25 à 12, l’assemblée a adopté
hier soir une résolution, qui sera
envoyée à Lloyd George, premier
ministre d'Angleterre, déclarant que
Terence MacSwiney meurt actuelle-
ment dans une prison anglaise, en
expiation d'un crime, qui ne se com-
pare même pas avec la rigueur de
la peine qu’il subit, es demandant
son relâchement immédiat.

Cette résolution qui avait été dé-
faite par un vote de vive voix a été
adopté par un scrutin.

AUTRES SYMPATHIES

Hoboken, N.-J.,, 9.—Des résolu-
tions demandant au gouvernement
britannique le relâchement du lord-
maire MacSwiney et le retrait des
troupes d'Irlande ont été adoptées
à une assemblée tenue ici hier soir.
Un cäblogramme de sympathie a

été envoyé à Mme MacSwiney. L'as-
semblée avait été organisée par les
femmes qui avaient causé la grève
des débardeurs dans le port de
New-York.

IL S’'ATROPHIE

Londres, 9.—Les dernières nou-
velles reçues de MacSwiney indi-
quent que la peau du moribond s’a-
trophie et qu’en conséquence on est
obligé de lui envelopper les bras
et les jambes.

M. ASQUITH CONDAMNE LE
MINISTERE

Londres, R.—On s'intéresse de
plus en plus a la condition du lord-
maire. Ses amis pensent que la
présence de Lloyd George, de retour
de Lucerne, pourrait avoir de bons
résultats. Et l'ancien premier As-
quith, en réponse à la prière de
John Howard Whitehouse, aux
Communes, a déclaré: -
“A mon avis, la décision de lais-

ser le lord-maire de Cork mourir
en prison est une gaffe politique de
première grandeur. ‘J'intervien-
drais de bon gré si mes prières pou-
vaient faire préyaloir de meilleures
idées, mais je crains que la récen-
te déclaration ministérielle n’inter-
dise de tels espoirs.”
Le Père Dominie, a corroboré les

paroles de Mme MacSwiney sur l'é-
tat du prisonnier. '
Redmond Howard, neveu de feu

John Redmond, a écrit à Lloyd
George qu’il s'offrait en otage pour
la libération du prisonnier. 11 avait
récemment expédié un télégramme
au roi, où il implorait clémence.

TRAMS GRATUITS
AUX ENFANTS VERS

L’EXPOSITION
Lesenfants qui assisteront à l’ex-

position samedi prochain pourront
s’y rendre en tramway gratuitement
s'ils embarquent aux endroits sui-
vants, OÙ un tramway stationnera
à 9 heures et quart; angle des rues
Somerset et Parkdale pour les en-
fants de Rochesterville et de Me-
chanicsville: Somerset et Preston,
pour ceux du parc Plouffe. Sussex
et McKay, pour ceux du Kiwanis;

  

LE TUMULTE
D'EASTVIEW
——

IL AUGMENTE DE SEANCE EN
SEANCE, SI BIEN QU'HIER LE
GREFFIER DEMISSIONNE.

La séance du conseil municipal à
Eastview, hier soir, ressemblait à
toutes les autres. Le maire Gladu

y a joué le rôle qu'il a toujours
joué. de brouillon, Si bien que le
greffier de la municipalité, M. Thi-
bault, a donné sa démission,
Dès le commencement de la sé-

ance le greffier demande la permis-
sion de dire quelques mots.
On lui a reproché à la dernière

assemblée du conseil de ne pas avoir
songé à la vente des terrains dont

les taxes ne sont pas payer. “Le

maire Gladu a cru se couvrir en re-
jettant la faute sur mol. C'est lui
qui m’a dit de discontinuer les pré-
parations de la vente. I! m'a dit de
ne pas en parler au conseil.
M. Thibault déclare alors qu'il est

fatigué de son rôle et donne sa dé-
mission.
Le maire Gladu s'excuse et veut

arranger les choses. Le greffier ne
veut rien entendre.
Le conseiller Petigorstry inter-

vient. I! reproche au maire son at-

titude équivoque. Il déplore qu’au
conseil M. Gladu soit toujours la
cause de fréquents malentendus.
“Vous nous reprochez de ne pas

vous appuyer. Noug l'avons fait,

mais il est impossible dorénavant de
le faire’.
La démission du greffier est en-

suite acceptée. Les conseillers ne
cachent pas qu'ils regrettent ie dé-
part de M. Tribault.
Le conseil se réunira de nouveau

le 15.
On a offert à M. Aurelien Bélan-

ger de succéder à M, Thibault. M.
Bélanger est à considérer la chose.
rer

ADMETTRA-T-ON
“ LES ALLEMANDS
© A GENEVE?
LA FRANCE S'OPPOSE A L/EN-
TREE DE LEURS DELEGUES A
CETTE CONFERENCE INTER-
ALLIEE,

De la Presse Associée.
Londres. 9.— Les officiers des Na-

tions Alliées s& rencoñtheront à Ge-
neve le 15 octobre prochain dans ’e
but d'étudier la quéstion de la res-
tauration et de discuter les eugges-
tions soumises par la commission de
de restauration inter-atliée. La dé-
pêche annonçant cette nouvelle dé-
clare que le premier ministre de Bel-
gique, Delacroix, à dit que la Fran-
ce n’était contre l'admission des
Allemands à cette conférence, mais
que d'autre part l'Angleterre était
pour.
Le premier ministre suggère que

les délégués Allemands soient som-
més de ee rendre à Paris par la com.
mission des restaurations et que la,
on décidera si on doit les admettre
à la conférence de Genève, Les
Français ont approuvé cette idée,
qui sera soumise au gouvernement

britannique par js premier ministre
belge.

A L'UNION
MUNICIPALE

CANADIENNE
Montréal, 8.—A la séance d’au-

jourd'bui de l’Union des municipa-
lités québecquoises, on a adopté
une résolution priant le gouverne-
ment de construire un second pont
sur le Saint-Laurent, vers la rive
sud, et une autre exigeant une com-

mission d’enquête sur les meilleurs
moyens d'utiliser l’énergie hydrauli-
que; ainsi qu'une troisième propo-
sant qu'on se hâte à construire les
chemins de grande communication
entre Montréal et Ottawa, Sher-
brooke et Drummondville, Lévis et
Rimouski, Montréal et Mont-Lau-
rier.

L'exécutif a été réélu pour l'an-
née.

RETOUR DE M. LE
CHANOINE LEBEL

Monsieur le chanoine Léon-Louis
Lebel, agrégé des lettres de l'Uni-
versité'de Paris, et conférencier at-
titré du Club Littéraire Canadien-
Français d'Ottawa, s'est embarqué
hier au Hâvre, sur le ‘‘Scotian’’,
pour revenir au Canada, après un
séjour de deux mois en France et en
Belgique.

M. le chanoine reprendra ses
cours de littérature vers la mi-au-
tomne.

TUE PAR UN CONVOI
(De notre correspondant)

Cobalt, 8 M. John St-Denis à
été tué la semaine dernière dans un
accident de chemin de fer à 'To-
ronto. La dépouille mortelle a été
transportée à Giroux Lake, chez
son père. Les funérailles ont eu
lieu à la paroisse de St Hilarion au
milieu d’ure assistance nombreuse)
de parents et d’amis. Le service
été chanté par M. l'abbé P. Cour-
bon curé de la paroisse.

M. St-Denis était un employé du
C. P. R. à Toronto et fut écrasé au
passage à niveau de la rue Cherry.
On le transporta à l'hôpital où il
succomba quelques heures après
l'accident.

   

 St-Patrice et King Edward, pour ceux des parcs Bingham et King

Bdward,
LT 20e
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‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT’'.

OTTAWA, JEUDI, 9

POUR “NAGER”
LA MANCHE

TENTATIVE DE L'AMERICAIN

 

SULLIVAN

Dowvres, Angleterre, 8.—Henri
Sullivan, de Lowell, Mass, a de
nouveau, ce soir, tenté de traverser
à la nage, le chenal anglais à la
côte française. Il se jeta à l’eau
à 7.45 heures. L’eau était froide
mais la mer était calme. Au bout
de deux heures, Sullivan avait fait

six milles.
Dans le mois dernier, Sullivan

avait tenté de traversé le chenal de
Douvres à Pas Calais, mais fut obli-
gé d’abaudonner la partie lorsqu’il
était dans les trois milles de dis-
tance, en raison de la grosse mer.

En 1913 il avait aussi, mais en vain,
tenté la même chose du sud Fore-
land. Cette fois il ne put se rendre
que dans les six milles de la Côte
française.

—_——————

DES AMERICAINS®
VINRENT VOLER

NOS EPINETTES
Toronto, 8 sept.— L'enqué’e sur

le bois, des commissaires Riddell
et Latehford, se poursuit.

Cet après-midi, Samuel Marks,
d’Algoma (Ontario), a déposé. C’est
un ancien conservateur des titres de
droits réels, à Sault Sainte-Marie;
apres quoi il s'était intéressé aux
réserves de bois. Il a déclaré que
les firmes américaines avaient en-
voyé des prospecteurs tenter le

droit d’occupation ddns des régions
où ne paraissait aucun minerai, et
qu’elles y ont coupé des épinettes
sous le couvert que cela devait ser-

vir à l'installation et à l’exploita-
tion minière. Or elles ont exporté
tout ce bois aux Etats-Unis. Il a
avérti sir William Hearst et M. Ho-
ward Ferguson, mais rien n’y fit.
Ils lui répondirent que ces actes n’é-
taient pas répréhensibles. Il appel-
le cela un “vol de grande envergu-
re.”

M. Sheppard, président directeur
de la compagnie de bois de la Baie
Georgienne, a déposé qu'il préférait
la vente à l’enchère à la vente par
soumissions. Et M. Seavitz le fo-
restier provincial, a ajouté qu’il fau-
drait un service aérien des incen-
dies de forêts.

remets

“VOUS ETES DES
PRODIGUES”

AINSI NOUS PARLE LADY
BURNHAM

Toronto, 9—Lady Burnham qui,
avec différentes dames du parti de
la “Imperial Press’, a visité hier
l'Exposition Nationale s'est étonné
de la rodigalité du peuple cana-
dien.
‘Vous êtes. prodigues en

dit-elle: en aliments, en bois, en
pouvoir d'eau, en toutes choses.
Vous abattez les arbres et au lieu
de les couper & ras de terre, vous

les coupez à des pieds de souche;
vous laissez votre bois abattu pour-
rir sur le sol.”

Mais la perte des aliments, sur-
tout. l'a surprise.
‘En Angleterre, où un once de

beurre est tout ce qui est alloué à
chaque personne, de voir, ici, des
quantités de beurre perdu jetées
dans les auges à cochons, oh! s'é-
cria-t-elle, c’est effroyable.”

Les assiettes remplies de mets
aux réceptions, dans les hôtels, sur
les trains, etc., bien plus qu’une
personne n’en peut manger, tant de

choses sont là qui étonnent ces da-
mes anglaises!

BRIGUE DES
DEBARDEURS

Les femmes de l'Indépendance Ir.
landaise leur demandent de met-
tre bas les cargaisons.

San Francisco, 9. — Plusieurs
femmes se disant membres de la li-
gue pour l'indépendance irlandaise,
ont paradé hier le long de la rive.
Elles portaient des inscriptions qui
invitaient les débardeurs à cesser
le cha: zement des navires en desti-

nation des ports anglais.
Leurs efforts étaient particuliè-

rement portés sur ceux qui char-
Reaient le charbon sur le “Manches-
ter Castle”. Les directeurs de la
houillère ont dit que les femmes
avaient réussi à en persuader quel-
ques-uns.

DECES DU R. P.
MICHAEL MOYNA

Toronto, 9 sept— Le très révé-
rend doyen Michael Moyna, curé de
l'église catholique Ste Marie de
Bathurst, de cette ville est décédé
hier à l’hôpital St Michael. II était
né dans le comté de Monaghan (Ir-
lande) en 1852.

 

tout,

    

M. MEIGHEN A KINGSTON
Kingston, Ont. 8.—M. Meizhen

visitera la ville. demain, l’hôte du
propriétaire du "Standard”, M. W..
B. Givens. Il arrivera dans son
Wagon particulier, à 3 heures 30.
On le proménera dans la ville, puis
il fera une allocution aux cadets du
collège. militaire royal. Le soir, le
Frontenac-Club le convie à un di-
ner, où participerent 100 citoyens.

 

 Il n'était âgé que de 28 ans.
A la famille en deuil nous offrons

nos sympathies les plusalncèrass
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M. Meighen parlera. 11 assistera
également au congrès des métiers,
aula'anyrira Je13, AntMEn +
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SEPTEMBRE 1920,

LES DENRÉES
ENCHÉRIRONT

L’ENCHERISSEMENT DU TR..
C'EST LA SUITE NATURELLE
DE L'ENCHERISSEMENT DU
TRANSPORT.

 

Winnipeg, 8.—Le secrétaire Lam-
bert du Conseil canadien de l'agri-
culture, a déclaré, aujourd’hui, a
propos de la sentence des commis-

saires des chemins de fer:
‘‘L’enchérissement du transport

ferroviaire des marchandises entra-
vera gravement les producteurs de

denrées alimentaires. Ce serajpar-
dessus tout une autre grandæ bar-

rière à l'ouverture des régions nou-
velles du Canada. Cela vient à un
temps le moins propice, où les prix
montrent des indices de fléchisse-
ment. Cela recommence le cercle
vicieux.‘

De son côté, Norman Leach, pré-
sident de la Bourse aux grains de
Winnipeg, a prédit l'augmentation
du prix au consommateur et une
diminution au producteur.

Regina.—Le major James, an-
cien président de la Chambre de
Commerce, a exprimé son désap-
pointement que l'enchérissement

ferroviaire sur l'Ouest fût aussi éle-
vé que celui de l'Est.

Vancouver.—Les industriels du
bois sont d’avis que l'enchérisse-

ment ferroviaire augmentera le prix
du bois de la Colombie-Anglaise, de
4 dollars qu'il était par mille pieds
carrés, À 5 dollars. Ie président
de l'office industriel de la Chambre
de Commerce a prédi que cet en-
chérissement enchérirait la vie des
Colombiens-Angiais.

LA RÉVOLUTION
EST PROCHAINE

LE PREMIER MINISTRE ITALIEN
NE S'EN CACHE PAS

 

Londres, 9. — Le correspondant
milanais du ‘Herald’, organe ou-
vrier, mande que la journée de ven-
dredi (demain) sera critique dans
l'histoire du mouvement des ou-
vriers métallurgistes italiens. Ce
jour-là les travaillistes fédérés se
réuniront à Milan; et s'ila ne pren-
nent pas de décision, leurs suivants
agiront immédiatement. Ceux-ci
veulent la socialisation de ['indus-
trfe du métal; c’est leur but ultime.
Mais cé qu'ils désirent sur le champ
c'est l'augmentation der salaires.
Voilà bien le principe soviétaire.

Rome, 9.—On tente eperdument
aujourd'hui de régler la situation.
On veut l'intervention ministérielle. |.
Le calme règne. Les ouvriers d’é-
lite refusent de rejoindre les gré-
vistes insurgés. On croit que la
majorité de ceux-ci se trouvent me-
nés par des socialistes extrémistes.
A son retour de la conférence de

Lucerne. le premier ministre Gio-

litti publia une déclaration où il
parle d’ententes récentes entre les

socialistes européens ef Nikolai Le-

nine, le premier ministre bolchévis-
te de Russie. Il y voit les indices
d'une révolution prochaine en Tta-
lie. L'unique planche de saiut.
c’est, dit-il, le sang froid et la sus-
picion du paysan.

LE VA ET VIENT
MINISTERIEL

Notre premier ministre. M. Meig-
hen, est parti ce matin pour Kings-
ton et reviendra ce soir, accompa-
gné du ministre de la marine M. Bal.
lantyne, et de celui de la justice.
M. Doherty. M portera la parole
à Sherbrooke vers le 21 septembre.
On tiendra aussi plusieurs assem-
bDiées dans les cantons de l’Est, soit
& Granby. soit à Knowlton, soit à
d'autres endroits.
M. Meighen ferail ensuite un vos-

age dans l’Ouest.
Sir George Foster partira ce soir

pour Aylmer, Ont. où il assistera

demain à la convention conservatri-
ce qui choisira un candidat pour
l'électimn commlémentairn d'Elgin-
Esc. Il y aura un candidat fer-
mier. M. MacDermand. Les libé-
raux auront aussi le leur, probabe-
ment M. Charlton,

Le ministre de la Marine et des
Pécheries, M. Ballantyne, est de re-
tour d’un voyage sur le littoral du
Pacifique. Il se déclare enchanté
des progrès accomp'is par es pê-
cheurs dans cêtte région. ‘Le gou-
vernement voit là un des bons eïr
de sa bonne politique d'avancement
et de progrès” ajoute tout naiurel-
lement notre bon ministre de la
marine et des pêcheries
rt

COLLISION ENTRE
DEUX NAVIRES

(De la Presse Associée)
Lisborne, 9 sept.— Le navire an-

glais “Keenigin Luise”, de Lon-
dres, en route pour Brisbane, avec
de nombreux passagers à bord et le
fréteur anglaise ‘Loughborough”
sont entrés en collision au large du
port de Lisbonne, durant une bru-
me épaisse. Le '"‘Loughborough”
coule. Les dommages subis par le
‘“Koenigin Luise” ne sont pas men-
tionnés. I! porte 150 passagers de
première et 500 de seconde.
2

HOSPICE ST-CHARLES
Toutes les personnes avant pris

une part active à la Kermesse qui a
eu lieu au profit de I'Hospice St-
Charles, sont priés de se réunir à
l'Hoepice, vendredi à 8 hres, le 10
courant, : Las:

  

/
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LES COMMENTAIRES
DES TORONTONIENS

S'ILS NE SONT PAS DE CESAR
ILS FLETRISSENT DU MOINS
L'ENCHERISSEMENT FERRO-
VIAIRE.

 

(De la Presse Canadienne)
Toronto, 9. — Les journaux de

Toronto commentent ainsi la déci-
sion de la commission des chemins
de fer:
Le “Toronto World" :— “La com-

mission n’y peut rien si le tarif
accordé aux réseaux de l'Etat ac-
corde au Pacifique Canadien un pro-
fit considérable. Si celui-ci réalise
un profit excessif. c’est au Parle-
ment d'intervenir.”

Le “Toronto Globe” :— ‘11 est
aussi certain que l’on en appellera
de cette décision, qu’il est certain
que le soleil se lèvera demain.Nous
verrons alors si le groupe de fi-
nanciers qui ferment le Pacifique
Canadien ont plus de poids que les
commerçants et les industriels qui
s’opposent à cette décisioin renver-
sante.”

l.e “Toronto Mail and Empire’:
—- “Bien que la tarifacation nou-
velle du transport soit trés élevée,
le peuple canadien doit se compter

heureux; car en tout autre pays le

tarif est plus haut encore.”

UNE RANDONNEE
INTEROCEANIQUE

On tentera à la fin de septem-

bre. une envolée de Halifax à Van-
couver en hydroplane. L’aviateur

Jeckie, qui la fera sera accompagné

des capitaines G. A. Thompson, de

Winnipeg, J. B. Homme-Hay et D.

Carruthers. de Kingsion. On es-
pére pouvoir faire cette envolée en

 

.22 heures jusqu'à Winnipeg. et jus-
qu'à Vancouver en 50 heures.

L'hydroplane de marque anglaise

est arrivé depuis peu à Halifax et
des mécaniciens du Camp Borden
partiront incessamment pour pré-

parer la machine.

UN NOUVEAU
“BORDE; CITIES”

Windsor, Ont. 8 — Le “Border
Cities Sun’, un nouveau journal du
matin a fait son apparition aujour-
d'hui. T] est publié par M. F. Her-
man qui est également propriétaire
du ‘‘Border Cities War.” Le nou-
veau ‘“Border Cittés” porie chaque
jour tout le service des nouvelles
de la ‘‘Canadian Préss Limited”, et
les services supplémentaires. T! a
été accueilli, ici, avec grand enthou-
siasme,
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UN VAISSEAU
EN DETRESSE

{De ta Presse Canadienne)
Halifax, N.-E., 9.—Le sans-fil

suivant a été reçu hier à Halifax:
“Du vapeur ‘Bassam’, 46.45 nord,
32.50 ouest, Nos pompes ne suf-

fisent plus. Secours immédiats. Les
valsseaux “Hoxie” du bureau du
transport américain, et “Edmond
Huges' sont à notre proximité. Ils
seront à nous dans sept heures."

Le vapeur ‘'Bassam'’ est un vais-

seau anglais. T! venait de quitter
les ports
land. en
l’Afrique.
voyée du

 

 

route pour les Etats de
la dépêche a été en-

large du cap Race.
————eeee

ECRASEE A MCRT
: . SOUS UN ABRI

(De notre correspondant}
St-Bugéne de Guigues 9.— Au

cours de la semaine dernière un pé-
nible accident a causé la mort d'une
jeune enfant, Obéline, fille de M.
Joseph Côré. L'enfant se tenait à
l’ombre d’un abri temporaire que
sees frères étaient à démolir. Tout
à coup on s'aperçut que l'enfant
s'était fail écraser sous les plan-
ches. Le médecin appelé en toute
hâte fit transporter l’enfant à l’hô-
pital où elle mourut quelques minu-
tes après.
rer

UNE ARRESTATION
FORTDIFFICILE

Toronto. 9 — Un semblant d'’é-
meute a suivi l'arrestation de Ben-
nv Logan dans le troisième quar-
tier. hier soir sur une accusation
d'avoir été trouvé en possession de
spiritueux. Les deux inspecteurs de
police qui firent l’arrestation, ont
passé un vilain quart d'heure avant
de pourvoir loger le prisonnier à la
station e la rue Dundas. Ils furent
bousculés; et toutes sortes de pro-
jectiles leur furent lancés. Logan.
était porteur de deux gallons de
whisky quand la police l'arrêta.

TORONTO PROTESTE
Toronto, 8 sept.— La commission

de régie de la ville, aujourd'hui, a
caractérisé d’outrageuse la décision
de la commission des chemins de fer
d'enréchir le transport ferroviaire.
Et elle-a adopté la résolution sui-
vante:

Qu'il y ait appel au conseil des
ministres de la dite sentence et que
la ville s’assure la coopération des
autres villes du Canada et des coo-
pérations publiques en vue d’en-
rayer la dite augmentation; qu’en-
fin l’on prie le gouvernement do ré-
organiser la commission des che-
mins de fer sans retard dans l’inté-
Têt public, et de suspendre l'effet
de son ordonnance jusqu’à l’inatruc-
tion da l'annal an auestian,
J a A [3 ’
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Victor Emmanuelvisite

les sinistrés. Il leur

fait distribuer desvi-

vres. --- Spectacle

émouvant dans une

eglise.
+

 

(De la Presse Associée)
Rome, 9 — Plus de trois cents

personnes ont péri dans le trem-
blement de terre qui a bouleversé
toute la région au nord de Flo-
rence, mardi matin. Des organisa-
tions de secours, gouvernementales

et privées se sont portées sur les
lieux pour aider aux survivants de

la catastrophe à chercher parmi les
ruines, les misérables victimes de
l'ensevelissement qui ne seraient
pas encore mortes. Ce travail a été
de beaucoup entravé en ramon des
grandes difficultés de parvenir à
ces terrains dévastés. De plus, toutes
les communications électriques ont
été rompues, et par conséquent, le
travail doit se terminer avant la
tombés do là nuit.
De nouvelles secousses, plus fal-

bles que celles de mardi matin, ont
été senties dans la banlieue de Flo-
rence, Massa-Carrara, le centre de
la vague sismique, est dépourvu
de toute communication avec l'ex-
térieur. On ne croit pas cependant
qu’il y ait eu là de nouvelles se-
cousses. Le tremblement a été ter-
rifiant surtout dans le district de
Carrara, d'ou sont extraits les plus
beaux spécimens de marbre. D'im-
menses cailloux délogés de hauts
de collines par la violence du choc,
ont roulé avec fracas, jusque sur
le chemin en écrasant tout sur leur
passage. i
Une scène tragique, et à la fois

mémorable, s’est déroulée à Marina.
près de Carrare, où le tremblement
de terre a démoli une église juste
au moment où le R. P. Friggotti,
le curé, était à célébrer la Sainte-
Messe. C'était à l'élévation: le cé-
lébrant élevait le calice, lorsque le
plafond de l'édifice s'effondra. tuant
la plupart des occupants de la nef.

Le prêtre fut blessé par un frag-

ment à la figuré et aux mains. 11

n'en continua pas moins le Saint

Sacrifice, avant de panser les bles-
sures sanglantes.

Le R. P. Riccarde Bruscoletti, cu-

ré de Castanzalvo a été tué instan-

tanément en disant sa musse.
Sa Sainteté Benoît XV a envoyé

un télégramme au Cardinal Peer

Maffi, archevêque de Pise, lui de-

mandant de se rendre sur la scène

du sinistre et d’administrer les sr-

cours moraux aux pauvres affligés.

On apprit dans la suite, qu'avant de

recevoir la dépêche de Sa Sainteté,

le prélat s'était déjà rendu dans les
régions dévastées.

ON RETROUVE 50 VICTIMES

(De la Presse Associée)

Londres, 9 sept.— Cinquante vic-

times du tremblement de terre ont

été retirées des ruines du village de

Braga, dit une dépêche de Lucca à

l‘‘Exchange Telegraph”. Fa dépê-

che ajoute que le nombre des victi-

mes ensevelies sous les ruines est

inlcalculable pour le moment. Le

village de Grafagnaga n’est plus

qu'un monceau de débris et les aur-

vivants ont évacué l'endroit. VI-

gnet a aussi élé détruit, et on comp-

te des milliers de sans-foyers à Tas-

saldo. Cattelletto, Montecuto et Ce-

serano.

LES MORTS

Fiorence, 9.—De jour en jour,

de minute en minute, le nombre des

morta causés par le tremblement

de terre de mardi dernier, grandit.

Les dernières nouvelles de Fivizza-

ne, nous apprennent qu'il atteint

déjà là 432, tandis qu’à Vignatta.

il y a eu 124 morts et pius de 1,000

blessés.
Dans trois villages seulement, le

tremblement de terre a fait plus

de 10,000 sans-abris. Signor Mi-

cheli, ministre de l'Agriculture, qui

visite actuellement les régions

éprouvées, leur donne toute l'assis-

tance en son pouvoir.

LA CHARITE DE VICTOR
EMMANUEL

Fivizzane, 9.—Le roi Victor Em-
manuel d'Italie a visité, hier, les
ruines. Il s’est rendu dans tous les
quartiers dévastés, est entré dans
les maisons à mi démolies, aux
murs branlants, qui n'attendaient
plus qu’une faible secousse pour
s’'effronder complètement. Il a
adressé des paroles réconfortantes
aux survivants sans deméures, ex-
primant sa Deine profonde sur une
pareille catastrophe.

Les quatre années de guerre ont
imprimé leur poids sur les épaules
du souverain. Ses cheveux ont
blanchi depuis les grandes batailles
de ses soldats contre les Autri-
chiens. Sa figure subit déjà les
marques du temps. Cependant, il
à conservé son regard de bonhom-
mie, et au milieu de tant de déso-
lation, il est demeuré calme. Toute
sa pensée est pour son peuple.

Apprenant que des survivants
n'avaient pris aucune nourriture

deoyis plus de 38 heures il ordon-
ST At. K 2
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ON DÉCOUVRE
LES RUINES D'UNE

CATHEDRALE
EN TRAVAILLANT A LA RES.
TAURATION DE LA CATHE-
DRALE DE REIMS ON DECOU-
VRE LES RUINES D'UN EDI-
FICE DATANT DE 401 A.D.

Paris, 7.—Un trésor datant du
commencement du cinquième siè-
cle, a été trouvé au milieu des fon-
dations de la cathédrale de Reims.
Il y a quelques jours des ouvriers
travaillant à la restauration de la
Cathédrale, ont trouvé les traces
d’une bâtisse beaucoup plus an-
cienne dont les annales monocales
déclarent avoir été la Basilique fon-
dée en’ l'honneur de la Vierge, par
S. Nacaise en 401 A.D,
La nef de la bâtisse primitive &

été découverte supportée par trois
arches romaines en bonne condi-
tion. L’archeologue qui en a été en
charge a fait de minutieuses études
des planchers sablonneux de l'an-

tique édifice, et découvrit ensevelies
dans un coin, des images saintes eu.
ivroire,, curieusement et magnifi- §
quement seulnées, narmi leg débris
d’une boîte de bois. 1! est évident
que les prêtres de l'époque avaient
enterré leurs plus précieux trésors
pour les sauver d'une invasion des
barbares, quatorze siècles avant
que le canon allemand ait touné

contre la magistrale architecture
gothique qui a remplacé leur primi-
tive église,

CONCERT PLAMONDON
A ST-HYACINTHE

St-Hyacinthe, 9.—(De notre cor-
Tespondant)—Nous avons eu, la se-
maine dernière, un magnifique con-

cert. M. Rodolphe Plamondon. té-
nor canadien, assisté de M. Dubois,
violoncelliste, ef de Mme Dr J.-
Paul Fournier, était au programme.

Ce concert a été un véritable ré-
gal musicai, et la population de cet-

te ville est encore toute charmés
des belles choses qu'elle y a.enten-
dues. Laréputation de M. Plamon-
don n’est plus à faire. Sa voix,
douce comme les zéphyrs du soir,
souple comme un parfum, et pear-

fois solide et sonore, comme le son

du cor, a tenu sous le charme les
auditeurs de son concert,

 

M. Plamondon est sans contredit. 4
le plus savant artiste, le plus beau
chanteur que notre race ait pro-

duit. Chacun des chants qu’il a
rendus ressemblait à un parfum
échappé du jardin d'Orphée.

M. J.-B. Dubois, qui figurait au
programme.
affirmé artiste profond et violon-
cellista merveilleux.
Nous ne voulons pas oublier Mme

Dr Paul Fournier. Outre son ta-
lent remarquable comms pianiste,
elle possède à un haut degré celut
d'accompagner avec un tact et une

délicatesse rares les artistes les
plus réputés, les plus difficiles &
contenter d'habitude.

La population de cette ville serge

toujours heureuse d'applaudir aux

succès des meilleurs artistes de no-
tre nationalité.

LES GREVISTES *
D’ESPAGNE

Barcelone (Espagne) 9. — Des
menaces de #rève à la ‘‘Compagnie
canadienne de fournitures électrt-
ques'’’ qui fournit la lumière et l’é-
lectricité sur cette ville et ses ma-
nufactures, occupent sérieusement
l'attention des autorités. Les édilez
sont enclins à agir, tout en évitant
les mesures rigoureuses que pren-
nent le capitaine général et le gou-
vernement civil.

DECES A ANGERS
DE M. POTVIN

(De notre correspondant)
Angers, 9.— M. Joseph Potvin,

l'un des vieux citoyens d’Angers.
est mort à minuit et demi à l’âge
dp 74 ans. I] laisse: son épousa,
Malvine Pinault; et deux filles:

  

Mmes Louis Mongeon et Wilfrid
Mongeon.

Ses funérailles auront leu de-
main, à neuf heures, & Angers,
 

 

na immédiatement que toutes les
victuailles de son convoi privé
soient distribuées aux malheureux.
Au cours de sa marche par la

ville en ruine, il passa près d’un
brancard où gisait une vieille fein-
me. I! lui posa sa main sur le front.
Immédiatement, la femme ouvrit les
yeux et, reconnaissant son souve-
rain, se mit à pleurer de joie.

Victor Emmanuel, apprit dans la
suite qu’à l’exception de cette fem-
me, toute la famille était disparue
depuis la catastrophe de mardf ma-
tin.” Sa Majesté promit à la pau-
vresse qu'elle ferait faire des re-
cherches pour retrouver ses petits-
fils, sur le sort desquels elle pleu-
rait. 'Transportée de joie, la viei!-
le saisit Ja main du monarque, la.
baisa en disant: ‘Que Ia Madonne
vous bénisse, parce que vous êtes bon. Vous êtes le véritable père
du peuple italien.” CT meen,
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UNE JOUTEQUI
FERA ÉPOQUE

 

HULL ET ROYAL CANADIEN AUX
PRISES DIMANCHE. — ST-PA-
CE RENCONTRE STE-BRI-

‘

 

On aura l’occasion d'’applaudir
au travail de nos amateurs dans
deux bonnes joutes au parc Inter-
provineial, dimanche prochain, deux

, Joutes qui auront une influence çon-

_ défaites

sidérable sur le championnat de
1920. Il est vrai que l'Ottawa Est
Aves son record de 9 victoires et 3

semble confortablement
installé sur le toit de l’institution,

: Mais il est suivi de si près par deux
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équipes, qu’on a raison de se de-
mander si la forteresse n’essulera

+ pas un siège désastreux d'ici quel-
ques jours.

Le Royal Canadien et le Ste-Bri-
side calculent qu'ils ne sont pas en-
core hors du concours; tous deux
ont un bilan de sept victoires et
cinq revers et avec un peu de dé-
vouement, {ls espèrent bien faire
parler d’eux et prendre les dévants
dans un avenir très rapproché.

DE VIEUX ENNEMIS

La première randonnée met aux
prises le Hull Athlétique de senor
Goderre et le Royal Canadien du

#2 pasha COté; on a déja eu connais-
gance de l'amitié qui existe entre
ces deux troupes; on n'a pas oublié
gue les trois Leblanc ont fait jadis
partie des Géants et aujourd'hui,
sous des chemises tricolores, ils
veulent prouver à l'univers que con-
tre d'anciens confrères, ils sont de
taille à briller.
Quand les arbitres de leur voix

de Caruso, annonceront le signal
des hostilités,l'enthousiasme n'aura
plus de bornes; d’un côté une vic-
toire du Canadien lui donne un
avantage assez prononcé et de l'au-
tre, un succès Hullois assure à Go-
derre et à ses espoirs une chance
de participer à la série finale du
ehampionnat. Et on peut s'attendre
à ce que le feu soit nourri de cha-
que côté.

LA CHANCE DES SAINTS

Le Ste-Brigide a lui aussi une
belle chance de démarrer avec suc-
cès; ses antiques adversaires du St-
Patrice osent se dresser d’un air
menaçant, m“is Steve Proulx et ses
confrères ont déjà fait face à de
plus dangerèux princes de la terre
et ce n'est certainement pas la vue
des’ tricots verts qui les effrayera.
TousTéé clubs sont sur le qui-

vive; on s'dpie, on se surveille; le
moindre faux pas psut éire couteux
et gare aux équipes dont le courage
‘défaillira avant que le dernier hôm-
me n’ait été retiré dans la dernière
manche de la dernière partie.

. +

Le Royal à Skuce, ci-devent des
Pats, à sa disposition. Ga ne sait si
Côté l'alignera contre !& Hull, car
comme son équipe sera au grand
complet, il peut compter eur des vé-
térans dont le calibre ast touà fait
supérieur.
trs . s °

Yes dix meilleurs frappeurs de la
ligue: Roger Smith, Ottawa Ist,
566; Nick Smith, Ste-Brigide,
.400; Chouinard, Hull .358; Sauva-
geau, Hull .319: Pilon, Hull .512:
Proulx, Ste-Brigide .310: Viau,
Royal Canadien .308; Parisien,
Royal .205: McCoy, Ste-Erigide,
Fa Malette, Royal Canadien,
o

Les voleurs de buts du grand cir-
que: Proulx 13, St-Amand 11. Go-
derre 9, R. Smith 8. Carey 6. Des-
marais G: Désiardins, Biraina. Pa-
risien, Sauvakeau. À. Pilun et Ham,
5; Charron, Armstrong «<: Malette,
McCoy. Fahey, 3.

PE . * *

fes points comptés catt= nnnén:
Lesage 16. R. ‘“mith 13, Proulx 12,
St-Amand 11. Goderre 1! Ham 10,
Malette 9, Caray 9. Desjardiuz 8.
Roos 7. Mille 7.

Le scoreur Héroux est actuelle-
ment occupé à expliquer aux amis
commentil se fait qu'il nous a tout
à fait oubliés dans la distribution
des statistiques officielles.

 

MURPHY
SE DISTINGUE

Hartford, Conn. 8— Voici les ré-
suljtsts du grand circuit aujourd'hui

2.04 AMBLET $000
John Henry —Murphy—
John P. Braden, —Thomas—
Adioo Guy —Hodron—
God Quartz, —Valentine—
Temps: 2.03 1-4; 2.05 1-4,

2.20 TROT 32.000.
Aron Boy, —Murphy—

Lucile Harvester, —
—W. W. Fleming—

Peter Whitlock, -—Burke—
The Great Miss Morris —Cox—
Sir Douglas Haig —White—
Suuplash—Crozier—
Harvest Phrn -—Geers—
Juerita, —Proctor—
Great Excitement —Haisey—
Madam Dillon —Serriil—
Temps: 2.07 1-2; 2.08 1-2.

2.14 TROT $1.000
Bonnnington —Valentine—
Let Fly, —Dodge—
Joe L., —Dickerson—-
Princess Madena —Murphy—
Grace Drake —White—
Beta Girl —Packer—
Temps: 2.09 3-4; 2.08 1-2,

2.18 TROT $1,000
Dar Hyall, —Murpby—
Crex —Hinds—
Dos. Palos —Dickerson—
Charm Speers —Cox—
Harvest Silver —McDona!1
Chasley Herr —White—
Miss Clara Mae,

Hall —Geers— 6 7 dis.
Tenips: 2.12 1-4; 2.08 1-2; 4.08 1.2,

v—tprsevnf“a————

DANS LE SOUVENIR
Au nombre des plus fameux pugi-

listes que l'Amérique ait connus, on
peut nommer Georges Lablanche,
dont la spécialité était le ‘coup de
pivot”. Il a y a eu 31 ans ces
jours-ci, La blanche appliqua gon fa-
meux poing sur la mâchoire de
Dempsey le “Nonpareil’ 'et Dempsey
qui avait auparavant rossé Georges,
&'aplatit pour les dix secondes. La
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bataille eut 1:eu à San Francises a-
ve: une bourse de $5.009 en jeu. A
la 25ème ronde, Lab'anche essaya en
vain de pousser son tarieux coup;
à a 32ème, ‘1 g'issa sa gauche pour
ie coup fatal et Dempser avait vécu.
Gen: gés Lablunche £lalt originaire
de Pointe Liv,s, Québer et son nom
véritable était Georges B'ais.
Le première course au foyer dont

l'historien de Babe Ruth fasse men-
tion fut faite alors qu’il n’était êgé
qite de six ans. Un constable de
Baltimore l'avait surpris au moment
oon il dévalisait un étalage de fruits
ec jamais il ne couvat Au-si vite. La
mère du bébé était morte depuls
lenglemps et son pére ic fit interner
dans 'école industrizlle de Ste Ma-
rie.

POSITIONS ET JOUTES

  

Ligue Américaine

G. P. P.C.
Claveland ...... 81 49 .623
New-York ...... 83 52 .615
Chicago ........ 82 52 .612
St-Louis ........ 54 64 .500|
Boston ........ 64 71 474
Washington 57 68 .456
Détroit ........ 50 8i .383
Philadelphie .... 43 87 .330

Aujourd'hui: Boston à Chicago;
New-York à Cleveland; Philadél-
phie à Détroit: Washington à St-
Louis.

Ligue Nationale

G. P. P.C.
Cincinnati ...... 73 54 575
Brooklyn ....... 76 57 371
New-York ...... 75 57 568
Pitttsburgh ..... 7 63 519
Chicago ........ 66 87 .496
St-Louis. ....... 62 89 478
Boston ........ 50 74 .403
Philadelphie .... 52 80 .394

Ligue Internationale

G. P. P.C.
Baltimore ...... 90 43 .697
Toronto ........ 97 45 .683
Buffalo ........ 90 50 .643
Akron ......... 83 54 .068
Reading . ...... 63 15 .456
Jersey City ..... 56 87 .387
Rochester ...... 42 98 .300
Syracuse ....... 31 108 .223

Aujourd'hui: Akron à Toronto,
Rochester & Buffalo, Jersey City à
Reading, Syracuse à Baltimore.

 

  

UN
 

IE ÉTUDEPSYCOLOGIQUE
  

Les statistiques font voir qu'aucun joueur professionnel de
balle aux bases n'est devenu fou, mais ellés ne parlent pas du sort
qui attendait et qui attend les arbitres. Et nous comprenons fa-
cilement que les statistiques parlent juste.

La balle aux bases, jouée en plein air, demande des joueurs
sains mentalement et physiquement; quand on est sain physique-
ment, on est généralement sain méntalement.

x x x

Les échecs joués à l’intérieur demandent de longs caleuls qui
doivent nécessairement fatiguer la tête et affecter le raisonnement.

Le golf ne rend pas fou, mais il énerve ceux qui s'y livrent.
Le ballon cause de graves maladies mentales À la suite de bles-

sures rèçues au cours de mêlées dangereuses. :
X x X

Le billard et le pool, joués àl'excès, ont une influence étran-
ge sur les participants: témoin la tragédie de Cornwall avant-hier.

X x x

Le ‘‘Poker'' a affecté sérieusement la raison de plusieurs.
Et la roulette et le turf! Et le hoquet! Et la crosse! Mais la
balle aux bases jouée en plein air continuera à développer la gé-
nérationqui grandit — mentalement et physiquement.

AE
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| DES JEUX

 

MOUVEMENT
ALLEMAND

 

OLYMPIQUES QUI
REMPLACERAIENT LES JEUX
DE L'ENTENTE.

 

Berlin, 8— On sait que les Jeux
Olympiques de 1916, les travaux de
construction et d'Aménagement du
“Standon allemand”, situé dans la
banlieue berlinoise, à Grunewald, é-
taient presque terminés. Le Kal-
ser, le kronprinz et les membres du
gouvernement portaient à ce Stadion
le plus grand intérêt; ils s'y ron-
dafent régulièrement pour g'assil-
rer des progrès des travaux; une
magnifique route impériale, aussi
droite et aussi solidemsnt construi-
te que les anciennes chaussées de
Prunchaut, partait de Berlin. Sous
tes Tilleuls et passait très pres du
Stadion. L'Olymplade de 1918 au-
Fait ete kolossale.

NEUTRES INSCRITS

Les Allemands voudraient organi-
ser aujourd'hai une olympiade nile.
mande, qui sucuéderait à l'Olympia-
de de l’Enteu:e ct qui mettrait avx
pr'ees les Al'emands, dont Reu res-
ts le meilleur champion. Braun a-
vent été tué, les Antrichian;. les
Hongrois, les Fin'ardaïs et les Su(-
acis.

D'ores et déjà, ‘er Finlandais ont
promis de particiver, avec leur équi-
pe d'athlétisme et du fottbail, à une
grande fête sportive qui aurait lieu
au Stadion allemand à la fin deus
Olympiades ä 'Anver:.

SUR LA ROUTE
Oscar Fiihr, un lanceur gaucher

d'Omaha que les Cubs viennent d'a-
choter a un joli resord depuis l’ou-
vartare de la saison, 11 & retiré 131
hemmes au bâton. Les Cubs l'au-
ront à la fin de la campagne dans la
ligue de l'ouest.
A Flint, Michigan, on a découvert

un Babe Ruth d’un calibre peu o+-
divaire. Ce particaije* a nom Pack
Wright et au cours d'une récents
joute de la ligue M:ch-Ont i! ne tavn
pag moins de 3 coups de ctreut*.
C'est un record, di.-oi. pour la sat-
son.
Eddie Rousch des Reds a fourni

la plus belle excuse de la campagne
Dans une joute contre les Giants, il
laissa passer un long coup qui eut
la valeur d’un coup de circuit. Eddie
dit qu'il ne courut pas après ia balle
de crainte de se fatiguer les jam-
bes pour la joute du lendeinain.

RESULTATS DANS
L’INTERNATIONALE

A Baltimore:
1ère partie: R. H. E.

Syracuse .. 0000010001—2 12 1
Baltimore . 0100000002—3 9 2

Sells et Casey; Ogden st Styles.
2èème partie: R. H. E.

  

Syracuse ... 100000000—1 2 1
Baltimore .. 00202000x—4 11 1

Donovan et Madden: Fiske et
Styles.
A Toronto: BE id

Akron ..... 200000000—N 6 1

Toronto .... 33000001x—7 10 1
Hill, Mosely et Walker; Shea et

Devine.
A Buffalo: R. H. E.
lère partie:

Rochester . :00000000— 0 5 3
Buffalo ... 50401000x—10 7 3

Snyder et Strauss; Heitman et
Schwert. -

2éme partie: R. H. E.
Rochester .. 000001000—1 5 0
Buffalo .... 00110000x—2 9 2

Barnes et Ross; Werre et Brug-

gy.
A Reading: R. H. E.

Jersey City 700310210—14 16 1
Reading 200110200— 6 9 4

Gill et Freitag; Bareiss,, Holmes
et Konnick.

 

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

A Boston: lére partie: R. H, E.
New-York .. 101200020—6 11 0
Boston 000000000—0 4 1

Toney ét Snyder: Watson, Town-
send et O'Neill.

2éme partie: R. H. E.
New-York .. 000301010—5 12 ©
Boston 100000000—1 7 1

Sallee et Smith; Rudolph, Town-
send et Gowdy, -
A Philadelphie: R. H. E.

Brooklyn ... 008200101—7 14 0

Phila. 000000301—4 10 3

Ptetfer et Miller; eMadows, Betts
Tragresser. IY

 

“ee en

RESULTATS DANS
L’AMERICAINE

mater

 

A Chicago: R. H. E.
St-Louis ... 000100300—5 12 0

Chicago 00010320x—3 8 1
Deberry et Burwell et Severeid;

Williams et Schalk.
A Détroit: R. H. E.

Phila. ..... 040010000—5 8 4
Détroit .... 000012001—4 11 5

Naylor et Perkins: Dauss et Ma-
nion.

Smtr

- LE TOURNOI DE GOLF
Le tournoi da 2»! pour le “ha.n-

pionnatcàradien s'est ouvert hier
su _Royal -Ottdwa,.. sous d'héureux
auspices et avec une llste d'inscriy-
tions fort intérzssante. Le meil-
leur score dé la journée fut enrezis-
tré par M. Georga Lyon de Toron-
to, un expert dont lés prouesses.sont
bien connues. Quoique âgé de 63
ans, M. Lyon eut un score de 74 :
M Weler. avec un handienn de 31
tit ‘e trur en 80, ce gui laizza son
rote varitabl: A 69. Mars la Mux-
se C, le. juge Harding de Beacons-
fiaid est en ête Avèo un scare de 75
et dans la casse B, .a juge Weir
mène la serie du handicap avez 72

J

 

 

E DROIT OTTAWAIEEtome

SUR LE TURF
Le jour d'Actions de Grâces ver-
l'ouverture d’une réunion de

courses de 100 jours au parc Orien-
tal, à la Havane. John J. McGraw,
Stoncham et autres magnats de la
balle aux bases sont intéressés fi-
nancièrement dans cette piste.

* *

 

ra

Une bourse de $10,000 ajoutée
vient d'etre inscrite sur la liste des
épreuves à Pimlico, Md. Les réu-
nions dans la Maryland promattent|
d’éclipser tous les records, cet au-
automne.

 . 8

A la réunion de l'association Ca-
nadienne à Blue Bonnets aujour-
d'hui, on tentera de régler le cas
du fameux cheval ‘Little Boy’ qui
a causé tant d’émol à la réunion du
printemps, à la piste Connaught.

a ss +

Au point de vue financier. la
réunion locale qui vient de pren-
dre fin a été un vif sucgds. Le
pourcentage du mutuel à lui seul a
rapporté un joli revenu; même si
les dépenses sont fortes, les pro-
priétaires de lapiste ne mourront
pas de faim.

DISPUTE A BLUE
BONNETS

Montréal, 8.— Les propriétaires
de chévaux, mécontents des bourses
offertes par le Montréal Jockey
Club, ont refusé d'inscrire leurs
bêtes dans les épreuves de la jour-
née d'ouverture. Il y en aura quel-
ques-uns lorsque la barrière lèvera,
mais leur nombre sera trop peu
considérable pour rendre les cour-
ses intéressantes. Le minima est
de $900 et les turfmen veulent le
monter à$1,200 ou $1,500.

Devant le refus des directeurs,
plusieurs ont expédié leurs chevaux
au parc Dufferin où s'ouvre demain
la réunion d'automne.

EN QUETE DE SOUS
Buenos Ayres, 8.— Luis A. Firpo,

champion des boxeurs poids lourds
ic l'Amérique dun Sud, 1ru L'antét
aux Etats-Unis afin de trouver de
bons entraîneurs et un gérant com-
pétent. Firpo pèse 213 livres. Il
a £agné son titre en battant les
boxeurs du Chilli et de d'autres
pays de l’Amérique du Sud. Dans
un combat dispuié en juin dernier
à Buenos Ayres, il 8 mis ners de
combat eu 3 inin. tes, Antonin Jirsa
champion tceche-slovaque. Firpo a
une expérience considérable dæ l'a-
réne. Avant dé s’adonner à la boxe.
11 était Jutteur gréco-romain pro-
fessionnel.

GRAVES ACCUSATIONS
NewYork, 8.— L'affaire Mays

est > tra!a de se gâter. Les Yan-
kees viennent de porter plainie ave
tout le bruit fait autour da Mays
n'est pas tant dirigé contre ce
joueur que contre les chances des
Yankees, qui souffriralent énorme-
ment du départ de ce joueur, et
que ceci augmenterait énormament
les chances de championnat des Cle-
véland. . .

Les autres clubs de la ligue Amé-
ricaine ont été offensés de s'être
va impüter dè-telles intentions. et
défient les ‘Yankees de prouver
leurs avancés. .

CURLEY FAIT DU VENT
New-York, 8.— Jack Curley, le

promoteur du comdat Carpentier-
Dempsey est prêt À parler 4 contre
1. que Carpentier ne déclarera pas
forfait pour se hattre en novembre
prochain .avec Dempsey. Curley
détient une lettre de François Des-
camps, .dans laquelle .celui-ci l'as-
sure qu’il (Curiey) est le seul pro-
moteur de tous les combats, que
Carpentier livrera en Amérique.

Jack offre 35,000 à celui qui lul
préuvera le contraire.

    
&         

  

CREME GLACEE   

Aussi abondante en véritable nutrition de premier choix qu'elle l’est en délicate

saveur agréable et en excellence rafraîchissante. De fait la Crème Glacée Ottawa Dairy

est juste une parfaite combinaison des meilleurs aliments de la Nature. Nulle part ail-

leurs sa qualité n’est surpassée. Chaque saveur est une véritable création. Une riche

douceur velouteuse est maintenue grâce à une formule exacte. La Crème Glacée de l’Ot-

tawa Dairy est si suprêmement bonne que sa renommée s’est étendue de Haileybury

à Montréal. Si inimitable que quatre sur cinq magasins et fontaines préfèrent la ser-

vir. Jouissez-en souvent. Demandez-la par le nom.

Apportez-en une Briquette Surprise à la Maison ce Soir

-

D’ICI DE LA
A l'Université de la Virginie, on

place la lutte au rang des sports
d'importance secondaire: la boxe
est au prémier rang.

+ +

L'équipe américaine de la coupe
Davis, emblémé du championnat
mondial au tennis, s’embarquera
pour la Nouvelle-Zélande, le 10 no-
vembre.

UN VIEUX RECORD
Les Jeux Olympiques de 1920 sont

maintenant dans le domaine de
l'oubli, et même en contemplant a-
vec un oeil bienveillant les proues-
ses de valeureux athlètes, on peut
se demander s’il en fut un seul de
taille a surpasser le fameux Jim
Thorpe, l'Indien américain qui dé-
classa tous ses concurrents aux Jeux
de 1912 & Stockholm. Voici d’aillenrg
le record de l'Indien course de
2000 métres. Tempe 22.9 secondes.
Course de 1500 mètres. Temps 4.-

44 4-5 secs.
Saut en longueur avec’ élan. Dis-

tance, 23 pieds, 2.7 pcs.
Lancer le javelot 153 pds, 2 19-20

pcès.
Lancer le disque 116 pds, 8.4 pcs.

remet

EN REGARDANT
Les Etats-Unis ont triomphé de

la France à un score de 8-0 dans la
joute de rugby aux jeux olympl-
ques à Atvers.

# * +

Le duc Kahanamoku @e établi un
nouveau record mondial en nageant
100 mètres en une minute à Paris.

  

. & *

Des journalistes de Chicago sont
à étudier à fond la rumeur qui a
circulé à l'effet que la joute Chica-
go-Phillies, mardi, avait été arran-
gée.

AU TOURNOI DE TENNIS
Dans les séries de la coupé Ca-

ron au tournoi de tennis, MacMillan
a battu Miller, 7-5, 6-4. Dans les
séries des dames, Mlle Reid bat
Mlle Stephenson 6-2, 6-3; Mlle
Evans bat Mlle McCausland 6-1,
6-1. Dans les doubles pour hommes,
York et McKinney triomphent de
Lamb et Crawley 6-0, 6-4; Kenne-
dy et Burgess rossant Barks et Ri-
chards, 6-3, 5-7, 6-4.

rere)

DEMPSEY GENEREUX
Chicago, 8. — Jack Dempsey, le

champion poids-lourd de l'univers
est en route pour New-York, accom-
pagné de son gérant Jack Kearns.
11 espère conclure des arrangements
pour des joutes avec Gunboat Smith
et Bill Brennan. Avant de quitter
Benton Harbor, le champion a don-
né 4 Mme Fitzsimmons, ’épouse de
I'impressario, une automobile éva-
luée a $13,000.

QUILTY INSTRUCTEUR
Silver Quilty, le fameux joueur

de rugby à été nommé instructéur
du club Ottawa. La nomination a
été faite à la réunion de l'exécutif
hier soir; Cosy Dolan et Art. Hill
seront les entraîneurs. Le troupe
s'exercera tous les jours en prépara-
tion à la première joute de la sai-
son, le 2 octobre prochain.

CALIGULA GAGNE
Londres 8 sept.— Caliguia, une

béte grise a Lord Wiiton, cotée à
100 eontre 6, a gagné le St. Léger
aujourd'hui; Silvern 8-1, fut deuxi-
éme et Manton 38-14, troisième.
Quatorze chevaux ont démarré. Le
résultat de l'épreuve a été une vive
surprise, car le public n’avait ja-
mais cessé de placer sa confiance
en Spion Kop, le vainqueur du Der-

     

 by. ,
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NOTES DUSPORT
Des courses de trotteurs à Vien-

ne ont récemment attiré des foules
de 30,000 spectateurs. Le turf
jouit aussi d'une grande popularité.

= +

Les courses de canots ont été
inaugurées en 1853 par les univer-
sités de Yale et de Harvard.

te =» =

Les rudes frappeurs de la ligue
Américaine ont cogné 98 coups de
circuit durant la saison de 1918.
Cette saison, uné seule équipe abais-
sera ce record—Iles Yankees de
New-York.

. 5 +

Le 20 novembre, Yale recevra la
visite de Harvard A son terrain de
New Haven. On s’attend à ce que
68,000 spectateurs soient témoins
de la joûte.

UN PROJET FINANCIER

 

RUTH ET RAY.
COBB AU
ME.

VARDON ET
GOLF CET AUTOM-

Les sportsmen seront peut-être In-
téressés d'apprendré qu'on se propo-
se d'organiser un tournoi de golf
entre Babe Ruth et Ted Ray d'un
coté, et Ty Cobb et Harry Vardon de
l'autre. Linde Fowler, un spécia-
liste du golf déclara que l'affaive
aura lieu cette automne au club Si-
wanay et qu'un prix d'entrée sera
fixé. Ii est aussi probable que les
quatre fassent ensuite une tournée
du continent. Au point de vue fi-
nancier, Ventreprise serait aksurée
d'un succès peu ordinafre. On n’ou-
bliera pas de mentionnerque Cobb et
Ruth ne sont pas lès premiers venus
quand il s’agit de golf,

SONS VAINQUEURS
Les Sons of England, grâce à un

réveil soudain et surtout grâce à un
hasard providentiel tourna une dé-
faite quasi-certaine en une belle
victoire contre la Milice hier soir.
dans une joute de la ligue de ballon
association.

Le score final fut de 2-1. La Mi.
lice compta le premier point après
trente minutes de jeu dans la pre-
mière période: quinze minutes a-
près la reprise du jeu. Richards
intercepta une passe de Martin et
glissant le ballon à Harmer, celul-
ci égalisa les chances. Vers la fin
du combat, alors que la noirceur
commençait à recouvrir la machine
ronde, Jones poussa un coup que
Hunter, le gardien de buts de la
Milice ne put contrôler.

VAINQUEURS
A WINDSOR

Nellie Yorke —Ralmert— $4.60,
2.70, 2.10; Pongee —Colline— $5.
60, 3.90, 3.00; Capt. Reese —Erick-
son— $48.00, 28.00, 12.20; Irish
Jig ~—Buxton— $5.60, 3.10, 3.20;
Breeze —Heupel— $10.20 4.00,
2.90; Babby Allen —Barnes— $12.
70, 5.30, 3.90; Bubbling Louder
—MecCoy— $6.50, 3.70, 2.60.©!

 

mere

COURSESA BELMONT
Grey Lag —Ensor— 5-1; Frank

B —Bmoot— 9-10; Teddy R.
—Mooney— 7-11, Le Glorieux
—Mooney-— 7-1; Tom McTaggart
—Ponce-— 7-20; Krewer —BEnsor—
3-2.

LA FINALE DE LA CITE
Le rideau tombera définitivement

sur la saison de balle dans la ligue
de la Cité à la réunion finale qui
aura lieu vendredi soir en la salle
St-Pierre. Sous fÎ'égide de MM.
Plant, O'Hara et Smith, la ligue lo-
cale a traversé une brillante saison
et à remporté un auccès vraiment

 

  
 

surprenant.

LES JEUX OLYMPIQUES
ONT FAILLI

UNE DES RAISONS DU PEU DE
SUCCES DE LA Tème OLYM-
PIADE, eisg

 

Anvers, 8.— Le remarquable fi-
asco des régates Olympiques, en sui-
te au manque de publicité, a été
souligné avec éclat par certains
journaux. Au surplus, il s'agit cer-
tes de la réputation belge à l'étran-
ger, et vis-à-vis de nos visiteurs il
fallait peut-être plutôt s'exçuser

‘lourd vient de se lever

POIDS LOURD
UN ETUDIANT :D'OXFORD SE-",
RAIT LE PROCHAIN CHAM-
PION DU MONDE. .

New York, 8.—Un nouveau candi- '
dat au championnat des poids-

a Londres. |
F. S. Dove, cet espoir, est un étu-

 diant d'Oxford et sa tenue dans de ”
récentes joutes le met au premier ,
rang. des pugilistes. 1] est encore.
amateur et ses Instructeur® ne :e *
lanceront dans l'arène profession-
nelle que lorsqu'il aura atteint le ‘
plus haut degré de perfection. Dove »> quitte à régler les comptes un jour

prochain.
Maïs céci nous a montré une fois

encore le gros retard qu'ont les gens
de chez nous par rapport à ce qui
s'appelle ‘la publicité”.
Dans beaucoup de milieux on re-

garde les journaux comme des in-
trus dont les organisateurs par
exemple, mettent ainsi de belles
choses sur pied, et ayant négligé de
les annoncer suffisamment, sont
tout étonnés de constater leur peu
de succès .. ..

La leçon d'Ostende portera-t-elle
des fruits?

ARMOUR ENCORE LA
Roslyn, N. Y. 8—Thomas D. Ar-

mour, l’Ecossais qui détient le cham
Mlonner amateur de Ffrance s'est
maintenu dans le tournoi national
américain en triomphant de Flilip
Carter à des acores de quatre et
trois. Demain, i! rencontre Francis
Ouimet, Vex-campion. Robert A.
Gardner a été éliminé par W. C.
Fownes de Pittsburg. Bobby Jones,
20 ans, à battu Frank Dyer ei F.
J. Wright, 22 ans a éliminé J. W.
Sweetser, le champion intercoliégial.
Jones et Wright seront aux prises
demain.

 

ep

DE RETOUR
Montréal, 8.— Bert Schneider

qui a remporté le titre de champion
du monde des boxeurs welterweight
aux Jeux Olympiquesa Anversest
arrivé hier soir & Montréal avec
lé plupart des athlètes canadiens
qui étaient allés en Belgique.
Schneider était accompagné de Moe
Hercovitch.

|

Tabac de haute qualité à
prix modique. ‘‘Britich
Consols”* marque originelle
de Macdonald très en fa-
veur chez les fumeurs aver-    

à récemment gagné le championnat
universitaire et militaire d’Angle-

| terre; on s'attend à ce qu'il s’atta- ’
‘que sous peu aux champions eurs-
péens. .

BENDER A DU SUCCES

 

Néw Haven,
Haven, piloté par “Chief”

dis dans les grandes lignes a gagmé

en triomphant aujourd'hui da Wa-

DES TRAINS ‘
Le Pacifique Canadien fera les

vice des trains sur la subdivision de ,
Mariwakti.
No 533—Sameédi et dimanche seu- °

lement. d'Ottawa à 12.40 P. M, ar. ,
rivant à Kazubazua à 3.15 P. M. ,
Dernier voyage, le 5 septembre.
No 540—Samedi et dimanche, »

de Kazubazua à 6.55 P. M., arri-
vant à Ottawa à 9.25 P. M. Ders '
nier veyage, le & septembre. A
No 539—Samedi seulement, d'Ot-

tawa à 12.10 P. M, arrivant à Ma- ’
niwaki à 4.10 P. M.
septembre fera les arrêts du traln ,
supprimé No 533 jusqu'à Kazuba-
ua. 0.
No 538—Samedi{ et dimanche, de ;

Maniwaki à 4.45 P. M., arrivant à
Ottawa à 8.45 P. M. A partir du
11 septembre fera les arrêts du train
supprimé No 540 de Kazubazua.

J. A. McGILL. Agent des Voya-.
geurs de la Ville.

Sept. 4-3-11 
50 sous ,
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UN NOUVEAU CANDIDAT

8.—Le club de New
Bender, »

le fameux lanceur qui s'illustrait ja- .

le championnat de la ligue dé 1'Est, ,

terbury. ’
etree »

MODIFICATIONS :
DANS LE SERVICE

modifications suivantes dans le ser- *

A partir du 11 +

fl
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‘Au cours de sa dernière session, la législature provinciale
* d'Ontario & adopté une loi destinée à venir en aide aux veuves
avec enfants, et aux femmes dont les maris sont impotents et ne

« peuvent subvenir aux besoins de leur famille. Comme cette nou-
, velle loi est importante et est appelée à soulager de nombreuses
misères, nous croyons bon d’en rappeler les principaux points.

Cette loi d'assistance requiert, pour qu’on en bénéficie, ver
‘ taines conditions, toutes aussi indispensables les unes que les au-
“tres. Il faut d’abord être mère de plusieurs enfants en-dessous de
, quatorze ans, être veuve, ou l’épouse d’un mari, pensionnaire d'un
, hôpital d’aliénés, ou ne pouvant,
“ besoins de sa famille.

par cause de santé, pourvoir aux
Dans aucun cas, il ne faut que l'épouse elle-

‘même ou la veuve ait les ressources suffisantes pour élever ses
« enfants de l’état de misère dans lequel beaucoup se trouvent je-
pourvoir aux cas de détresse absolue, et de tirer les venves ave
enfants d el'état de misère, dans lequel beaucoup se trouvent je-

‘tées, mais aussi de leur aider à élever convenablement leurs en-

,fants. D'ailleurs des personnes
les informations nécessaires dès
faites.

sont chargées de recueillir touts
que les demandes de secours sont

D’autres conditions sont nécessaires pour recevoir assistance.
‘’La loi exige que celle qui demande du secours ait résidé au Cana-
. da non seulement au moment de la mort de son mari, mais au cours

, des trois années qui précèdent la demande. Il faut de plus, que la
‘’personne qui demande nne pension ait résidé en Ontario au cours
- des deux années précédentes, y réside au moment où elle fait la

demande, et continue d'y résider avec ses enfants en-dessous de
, Quatorze ans pendant tout le temps qu'elle recevra des allocations
du gouvernement d'Ontario.

* à la femme avec enfants dont le

Ces mêmes conditions s'appliquent
mari, par cause de santé, ne peut

+ subvenir aux besoins de sa famille.
. Il va sans dire que la femme qui demande du secours doit
être sujet britannique par naissance ou par naturalisation, ou

“être l’épouse ou la veuve d'un
- digne de garder la charge de ses enfants:

sujet britannique; être reconnue
et enfin d’avoir avez

,éHe deux ou plusieurs de ses enfants en-dessous de quatorze ans.
Un commission générale composée de cinq membres, dont deux

“femmes, est chargée d'appliquer
«n’est pas encore terminé.

la loi. Le travail d'organisation
Il reste à nommer dans les différentes

svilles et. municipalités des eommissions locales qui seront chargées
de recevoir les demandes et de faire les recherches nécessaires.

Les allocations seront plus ou moins fortes selon le degré de
‘dénuement de celles auxquelles on devra porter secours. La Com-

“mission générale fixera le maximum et le minimum des pensions a
listribuer.

, Les dépenses occasionnées par cette nouvelle loi seront payes
ren partie par la province et en partie par les municipalités. C'est
Dourquoi la loi exige qu'une personne ait résidé au moins un an
dans une,municipalité avant de pouvoir recevoir une certaine som-
”me d’argeñt dont la moitié devra être payée par cette municipalité.

de sera très prochainement.
À Ottawa, la commission locale n’est pas encore nommée ; elle

Il est préférable d’attendre que cette
«ommission soit nommée pour faire des demandes. Nous espérons
que dans une ville dont un tiers de la population est de langue
sFançaise, un des membres de la
alse.

I! n’est que juste que toutes

commission sera de langue fran-

celles des nôtres qui sont dans le
“Nesoin profitent des avantages que donne la nouvelle loi d’assis-
. cance. Nous savons que plusieurs de nos sociétés se proposent de
voir a ce que les veuves canadiennes-françaises avec enfants béné-
ieient de la loi; nous ne saurions que les encourager à continuer,
"car il y a, sous ee rapport, beaucoup de travail utile à faire. Quoi-
sue l’organisation locale ne soit pas complètement terminée, les
môtres doivent s'organiser dès maintenant afin d’être prêts à pré-
‘senter immédiatementles demandes de pensions.
. ’ -

,

Au Jour le Jour
La vague d’impérialisme.

Dans un substantiel article au
*‘’Devoir’’, mardi, Henri Bouras-
ta revient sur la vague d'impé-
vialisme qui cherche à noyer le
pays. C'est d’abord, écrit-il, ‘‘la
tournée carnavalesque du petit
prince de Galles'’, puis la mis-
fuon Jellicoe et les projets de ma-
“sine, le congrés de la presse, ce-
ui des avocats canadiens, qui,
tous, les uns après les autres,
prince, amiral. journalistes et
avocats, ont essayé de nous em-
berlificoter, plus ou moins diree-
tement, et nous faire avaler la
pilule préparée de longue main.

 

‘ Et il y aura encore, sous peu,
le congrès des Chambres de com-
tierce, pour ‘‘mettre en branle
les forces de la finance. de l'in-

dustrie et du négoce. * Qu'est-ce
qui nous tombera du ciel. après
bela? ‘‘Souviens-toi de te mé-
fier !’ dirait Mérimée.

“Les publications ‘‘Hearst’’

* Les ‘Canadian Clubs’ du pays
devaient se réunir en congrès, y
discuter mille chase. entre“autres

¢iemander le boycottage en règle,

qu Canada, des publications,
journaux et périodiques, de la
aison américaine Hearst. Le
ngrès a eu lieu, des discours

ont été ‘‘imposés’’ aux délégués

ét une résolution rejetée qui ten-

dait à défendre la vente des feuil-
les de Hearst. On a fait autour

d'elles un peu de tapage mais

tout va bientôt se perdre dans

un magnifique silence. Il valait

la peine de tant se démener. Les

tnembres des ‘Canadian Clubs’

ont-ils découvert qu'ils ne peu-

vent plus se passer de Hearst. de

sos Fevues ou de ses journaux il-

fustrés, eux, leurs femmes et leurs

infants? L’auraient-ils fait qu'ils
wraiert parfaitement dans le

an

 

Charles GAUTIER.

Le charbon cher...

Par suite du nouveau tarif des
chemins de fer, le charbon, com-
me chacun s’y attendait, verra
son prix augmenter immédiate-
ment de 50 sous la tonne. Le
consommateur, qui versait déjà
$17 pour ses 2000 livres d 'anthra-
cite, en paiera $17.50 dés lundi
prochain. Cinquante sous de plus
ou cinquante sous de moins?
Les marchands font leur pos-
sible, en attendant, pour con-
soler les gens rappelant que
les villes du nord ou plus éloi-
gnées que nous de la frontière
américaine, auront à payer plus
cher encore.

Comme si les malheurs des uns
guérissaient ceux des autres.
Mais ne désespérons pas' On ne
nous extorquera guére que 50
nouveaux sous, à moins toutefois
que les malaises ouvriers de cer-
tains milieux ne disparaissent
pas, ou que les conditions géné-
rales du transport ne s'amélio-
rent pas! Les marchands laissent
done bien entendre qu’il ne fau-
Trait pas s'étonner trop (adve-
nagt l'un ou l’autre cas), si les
prix montaient encore. ‘

Le charbon pas cher..!

Mais tout cela ne s'accorde pas
avec une dépêche venue de Wa-
shington! Selon quelques Amé-
ricains censés s'y connaître, il y
aurait prochainement une baisse
assez forte dansles prix du char-
bon. Cette baisse se ferait même
sentir déjà, en certains milieux,
et l’on affirme que l'anthracite
s'est vendue $6. la tonne, à Con-
nelsville. Les propriétaires des
mines, paraît-il, peuvent obtenir
les wagons de fret en quantité
et n'ont plus la chance d’attri-
buer les hauts prix aux difficul-
tés du transport.

Si le charbon baisse tellement
chez nos voisins, il est logique
que nous nous ressentions de la
situation, tout comme nous fai-
sons quand les prix sont chez eux
à la hausse,
La dépêche que nous avons en 

notre

Maurras et l’Angleterre.

Charles Maurras en est encore
un qui ne veut pas être dupe de
la Grande-Bretagne. Il veut bien
croire que l'Angleterre est la
bonne amie de la France, mais
craint justement les menées de
celle-ci à l'intérieur de la Ré-
publique.
‘Notre amie d'outre-Manche,

¢erit-il dans 17" Action Francai-
se a toujours eu l'art de se
mêler furieusement de nos af-
l'aires intérieures et de nous ma-
noeuvrer. par là toutes les fois
qu'elle a pensée avoir à se plain-
dre de nous.
‘L'Angleterre a fait l'affaire

Dreyfus en 1897 (elle, et non pas

l'Allemagne) parce que la mis-
sion Congo-Nil. l'annexion de
Madagascar la génait dans sa po-
litique africaine et aussi parce
que notre entente germano-russe,
depuis Kiel, lui faisait redouter
une coalition du continent con-
tre son empire.

‘“Ce n'était pas la première in-
tetvention de ce genre.

‘L’Angleterre a fait notre ré-
volution de 1848 parce que les
mariages espagnols l'avaient in-
quiétée.

“L’Angleterre a fait notre ré-
volution de 1830 à cause de la
prise d'Alger, première étape de
notre empire africain.

‘L'Angleterre a fait notre ré-
volution de 1789 pour répondre
à notre essor maritime et à notre

reconnaissance coloniale que les
guerres d'Amérique venaient de
lui faire constater.

‘“Toutes les fois qu’elle ne peut
répliquer par un coup direct. un
coup public, l'Angleterre tente
de ces ripostes indirectes.” (13
août 1920.)

Voilà ce qu'on pourrait appe-
ler un dossier bien chargé. et

‘“mère-patrie’’ doit s’en
montrer fière.

Ce trust du papier.

Tout nous parlait. il n'y a en-
core que quelque temps. d’un
trust formidable de la pulpe et
du papier, qui devait se former
au Canada. Voilà maintenant
qu’on chante rumeur et qu’il
n’aurait jamais existé de tel pro-
Jet. Lord Beaverbrook. désigné
comme étant à la tête du mou-
vement d’amalgamation de nos
grandes compagnies de pulpe, nie
avoir jamais entendu parler d’u-
ne telle chose. On ne sait plus
qui croire et il faudra. pour avoir
la vérité nue, attendre les évé-
nements.

La population de Montréal,

D'après les chiffres de la mai-
son Lovell, la population de
Montréal est actuellement de
£01.216 âmes. La métropole ca-
nadienne occupe done le cinquiè-
me rang. parmi les grandes vil-
les de l’Amérique. venant immé-
diatement après Détroit et pas-
sant devant Cleveland, St-Louis
Boston et Baltimore. Les der-
nier recensement des Etats-Unis
maintient New-York à la tête des
villes du continent, avec une po-
pulation de 5.621.151, Chicago
vient en second avee 2.701.212,
puis Philadelphie. 1.823.158 âmes,
Détroit 993,739 âmes, Boston, qui
occupait le cinanième rang. en
1910 parmi les villes américaines.
est descendue au septième.

H.B.
—serum,

EVEQUE DE CHATHAM

Mgr, Chiasson. vicaire aposto-
lique du Golfe St-Laurent, vient
d’être nommé évêque de Chat-
ham, N.B.

S. G. Mgr Patrice-Alexandre
Chiasson. de la Congrégation de
Jésus et Marie. dite des Fudistes
né au Grand-Etang. Ile du Cap-
Breton, le 26 novembre 1866, a
été ordonné prêtre le 4 juin 1898.
Le 3 août 1917, il était nommé

évêque de Lydda et vicaire apos-
tolique du Golfe St-Laurent ; le
18 octobre suivant il était sacré
sous ce titre à Church-Point,
Nouvelle-Ecosse, par Son Emi-
nence le cardinal Bégin. arche-
vêque de Québec.
La population catholique du

diocèse de Chatham est en gran-
de majorité acadienne.

S. G. Mgr P. Chiasson succède
à feu Sa Grandeur Mgr Ths F.
Barry Now félicitation ou nouvel évé.
que, Aan th ws …—— .—

 
 

une photographie représentant
le supplice infligé par les bolché-
vistes à un officier polonais, le
capitaine Rosinski: la pendai-
son par un pied et l'empalement.
Assurément, ce n'est pas une
photographie plaisante à regar-
der, car, en tant qu'homme, on

se sent pénétré de plus de honte
encore que d'horreur en consta-
tant ce dont l'homme est capa-
ble; mais l'enseignement que
comporte l'affreux document est
salubre quoique rude: le specta-
cle de la victime au milieu de ses
bourreaux étant une chose gran-
de, équitable et vengeresse; il
est de plus nécessaire, ne serait-
ce que pour refraichir la mémo:-
re de ceux qui oublient un peu
trop vite ce qu'est le bolchevis-
me et la vraie nature des soviets,
lorsque M, Winston Churchill a
l’ail de vouloir compter sur l’AI-
lemagne pour nous en défendre.

L'auteur d'un article de 1“ I-
lustration’’ à propos duquel a été
publié cette photographie, M. Al-
fred Savoir, avoue. au début de
son étude, qu'il fut un temps où
lui-même n'accueillait la légende
de ‘‘l’homme qui a un couteau
entre les dents ’ qu'avec une cer-
taine ironie. Mais jl en est reve-
ou... en revenant de Pologne.
Il a vu. Quoi? le bolchévisme.
Mais qu'est-ce que le bolchevis-
me? Demandez-le à ses resca-
pés. Fait bizarre : ‘Tous ges ré-
fugiés, même les plus intelli
gents, sont frappés d'une apha-
sie particulière, ils semblent in-
capables de raconter leur vie là-
bas, dans l'autre monde. C'est
atroce, disent-ils... C'est tout.
Impossible de tirer un détail pré-
cis, les rescapés sont muets com-
me des revenants. On a l'im-
pression qu'ils ont été témoins
d'une chose si nonvelle. si sin-
gulière, si énorme qu'ils man-
quent de paroles pour l'exprimer
avec de vieux mots... Je vous
assure que cette prostration, cet-

te stupidité, cette hébétitude, ce
balbutiement sont plus lamenta-
bles que tous les récits atroces
qu'on pourrait faire.”

M. Alfred Savoir cherche à
comprendre ce qui est arrivé aux
Russes, Il diagnostique la folie,
une folie mystique. Cette force,
cette propagation du bolchevis-
me ne peuvent s'expliquer que
parce qu’il est une forme des
monstrueuses et sadiques reli-
gions de l'Asie. ‘Une doctrine
politique est brutale, odieuse,
terrible; elle ne saurait être
cruelle. La cruauté gratuite
n'est pas le fait d'idéologies po-
litiques. La Révolution française
a versé beaucoup de sang. mais
dans ses pires excès, elle n'a pas
été cruelle On tuait. on ne
tourmentait pas. Dans le bolche-
visme, le mal est nécessaire '’, et
M. Savoir raconte*cette anecdo-
te :

‘“La ville de Berdyezev possé-
dait un bourreau dont elle était
fière. Ce bourreau, qui avait
supplicié des centaines de gens,
était un enfant sublime de treize
ans. Dans une ville, les bras ne
manquent pas. On aurait pu
trouver un adulte, cent adultes.
On a préféré dresser à la sinistre
besogne un enfant. Pourquoi?
par quel aberration? Par quel
symbole ou par quelle coquette-
rie? Pour jouir de la surprise
du condamné? Pour corser le
spectacle? Pour faire un mons-
fred

Ne discernez-vous pas ici le
goût du mal pour le mal? N'est-
ce point un exemple d'étrange
perversité collective?”
Commentant la scène du sup-

plice du capitaine Rosinski, l'an-
teur de l’article remarque ‘que
les assistants, si effroyablement
placides, étaient sans doute de
braves gens autrefois et non pas
des brutes comme on pourrait le
croire... Toute leur honnêteté
s'est évanouie. ‘‘En deux ans, un
peuple a changé brusquement de
nature... car le bolchevisme dé-
truit et tue les âmes.’ Example:
le cas de M. B., commissaire du
peuple. qui a organisé ce joli
spectacle.
‘Je l'ai connu naguère; c'é-

tait un adolescent charmant, à
l’esprit ironique et blagueur. 1!
était frotté de culture française,
il admirait les romans de Barrès
et il citait volontiers des poètes
que j'ignorais tout à fait. C'é-
tait aussi un grand danseur. nn
grand flirteur et un bon brid-
geur, Tl venait souvent à Paris,
et il s’amusait.
‘‘Anionrd’hui ce bourgeois

 
 

dans ‘‘l'Aation française’ du £
août corrobore celui de M. Al-
fred Savoir, Lui aussi, il a eu
sous les yeux une série de docu-
ments photographiques sur les
atrocités bolchevistes et 1l re-
grette que ‘‘l’excès même de
leur abomination s'oppose à la
publication de ces documents
rouges si bien nommés ’, car il
serait bon que tout le monde —
bourgeois. ouvriers, paysans, nul
ne fut épargné — connût ces
planches effroyables; car ‘‘la

réalité bolcheviste est bien supé-
rieure encore, en atrocité, à sa
légende’, Comme M. Savoir,
Léon Daudet remarque que si
Maillard et ses hommes. en sep-
tembre 1792, assommaient les
aristocrates et les ‘‘ci-devant’’,
aux portes des prisons de Paris,
du moins ils ne les coupaient pas
en morceaux tout vivants et ne
les faisaient pas griller dans des
échaudoirs spéciaux... comme le
funt les barbares d'Asie,

C'est un thème littéraire con-
nu que d'opposer la raison athé-
nienne, la raison latine aux mi-
rages d'Asie avec ses affreux
mystères de révolte et de sang.

Minerve (elle est restée chez
nous même en 93). et une fois de
plus injuriée, menacée de toutes

Gardons-laparts. bien, pour
qu'elle nous sauve...

Tout se tient en effet et le
‘Mercure de France'’ nous ap-
prend dans ses ‘‘Lettres russes’
que la langue russe a été cuelle-
ment déformée par le régime so-
viétique, qui. à tous ses autres
crimes, a joint celui-là :
Même avant l’instauration du

bolchevisme. sous le gouverne-
ment provisoire issu de la révo-
lution, une atteinte grave avait
été portée à la langue russe par
l’ordre du ministre de l'instrue-
tion publique Manouillov, pro-
fesseur à l’université de Moscou.
qui introduisait une simplifica-
tion de l'orthographe entrainant
la suppression de plusieurs let-
tres de l'alphabet russe. Mais le
bolchevisme est allé beaucoup
plus loin, et il a intronisé une
masse de mots, formés par l’u-
nion arbitraire des premières
syllabes de plusieurs mots, pour
désigner un seul objet. Pour un
Russe qui ne vit pas en Russie
soviétique, la lecture des jour-
naux bolchevistes est presque
incompréhensible. La belle lan-
gue de Tolstoï et de Tourgue-
niev traverse, en Russie. une cri-
se redoutable. et voilà pourquoi
toutes les publications en langue
russe à l'étranger, où l'orthogra-
phe et la beauté de la langue
sont respectées, nnt droit a une
certaine reconnaissance de la
part de tous les Russes attachés
à leur peuple et à leur patrie.

Enfin, la ‘‘Revue des Deux
Mondes’’ publie, sous la signatu-
re de M. N. de Berg-Poggenpohl,
la relation exacte et définitive
du crime d'Ekaterinenburg (16-
17 Juillet 1918). L'auteur la
tient de la bouche du général
Diederichs, l'ancien comman-
dant des troupes tchéco-slova-
ques en Sibérie. qui a établi,
‘avec une infatigable et doulou-
reuse énergie, les preuves irré-
futables du massacre du tsar et
de la famille impériale.
L'auteur raconte que, pendant

leur séjour à Tobolsk, l'empe-
reur et les siens y étaient deve-
nus l’objet d'une telle vénéra-
tion que les soviets craignirent
un enlèvement par les paysans et
transportèrent les prisonniers à
Ekaterinenburg. La encore, ie
prestige qu’exercérent la dou-
ceur, la piété, la patience des
malheureux princes fut tel
qu'on était obligé (comme pour
Louis XVI!) de changer leurs
gardes, qui, auprès d'eux, de
bolchevistes farouches se trans-
formaient en sujets dévoués.
Alors, on hata la catastrophe fi
nale.

Oui, la Révolution est satani-
que. Devant tant d'horreurs,
quand la raison et le coeur hu-
mains chancellent, on ne peut y
reconnaitre, en effet, que le Mal
issu de la folie.

L. R.
(Le “Courrier des E.-U.”.\

"SUDBURY
9 sept.

Mme Mastaï est partie pour Otta-
wa où elle reconduit sa fille au cou-
vent du Sacré-Coeur .

M. Leclerc et son fils sont de pas-
sage à Sudbury chez M. George Ra-
cine de la rue Murray. Ils retour-
neront à Montréal à la fin de la
termaine.…cra
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 DE LA NUIT
Notre impérialisme

Toronto, 8.—Le rédacteur de la
‘Financial News’, de Londres, le
Dr Powell, membre de la conféren-
ce impériale de la Presse, a parlé
hier soir au Empire-Club à Toronti:
‘L'impérialisme règne d’un bout à
l’autre du Canada: c’est un bel
exemple pour tout l’Empire, a-t-il

dit d'un ton satisfait. Le Canada,
grâce à cet esprit impérial, domi-
nera le continent nord-américain.’

 

‘

 

Russes, Lithuaniens,
Polonais et Français

Londres, 8—La protestation des

Polonais contre l'ingérenae Ilthua-
nienne dans le conflit russo-polo-

nais sera étudiée à la prochaine réu-
nion du conseil suprême, le 16 sep-
tembre prochain. La Lithuanie
protesterait contre la France qui
recrute dans la Lithuanie des hom-
mes pour augmenter l'effectif de

l'armée du général Wrangel.
La Russie, de son côté, a répondu

à la note polonaise en expliquant
que la guerre contre la Pologne fait

partie de sa politique du rétablisse-

ment de la paix et de l'ordre, qui

doit précéder son rétablissement

économique.

On augmente la prime
Toronto, 8—Le récompense à

quiconque amèênera la découverte

d'Ambrose Small a été portée hier

de 5,000 à 15,000 dollars. On en-
voie actuellement des circulaires
en français, en anglais, en espagnol

et en itaiien, par tout le monde,

portant le signalement de Small et

de son secrétaire.

 

 

Le désastre de la Toscane

Rome. 8.—Le premier ministre
Luzzatti, abouché au sujet du dé-
sastre de la Toscane, s'exprime
ainsi:

Un tremblement de terre en Îta-
lie est toujours sinistre comme

après une défaite. Les morts sont
au nombre de plus de 400, et on
ne sait pas encore si ce chiffre aug-

mentera considérablement quand on

aura déblayé les ruines qui s'amon-
cellent partout. Les blessés sont

très nombreux. Plusieurs villages

ont été détruits. Des cimetières,
en plusieurs endroits, ont été bou-

leversés et les cadavres ramenés à

la surface de la terre. On a en-
voyé dans les régions dévastées des

secours afin d'aider aux sinistrés
qui souffrent terriblement de ce
fléau.”

Flle ne se doute de rien

Montréal, 8.—-L'association des

maîtres de danse de Montréal ré-
clamera du révérend Stratton, 10,-
000 dollars de dommages-intéréts
pour son sermon de dimanche der-
nier contre la danse. Le secrétaire

de l'association demande une apo-

logie dans les journaux.
Les croque-morts ne veulent
pas des funérailles en mer

Saint-Jean, N.-B, 8—Les entre|
preneurs de pompes funèbres

Nouveau-Brunswick, en rention
1ci, se sont opposés aux funérailles
en mer.

 

 

Le courrier aérien
résoudrala difficulté

Dublin, 8 — L’Angleterre. atin
d'assurer le service de poste ré-
gulier, entre I'Irlande et l'Angle-
terre, aura recours au service aéro-
nautique.

 

 

C'était faux que Ford voulût
s'établir à Montréal

Montréal, 8—Le gérant à Mont-  
réal de la compagnie Ford, M. S.\W
Hodben, nie la rumeur qui veutip
que la compagnie érige un édifice | 5

de 5 millions dans la métropole.

Russie, Allemagne, Angleterre

Varsovie. 8.—Les négociations de
paix à Riga seront de nouveau
ajournées. On attendra le retour
des autres délégués polonais de
Minsk. On débattra à Riga l'im-
portante question des relations com-

merciales entre la Russie, l'Alle-
magne et l'Angleterre
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| par le concours avec prix,

PRIX NOMBREUX
Un très vif intérêt est soulevé

lancé
par l'Association des Fabricants de
Chaussures du Canada, qui offre
cent prix pour les cent meilleures
compositions reçues sur ce sujet:

“Pourquoi on devrait acheter des
chaussures de Fabrication Cana-
dienne.”

Dix prix de $2.00 chaque seront
donnés aux dix meilleures composi-
tions reçues de chacune des neuf

provinces du Canada. De plus, dix
prix de $2.00 chaque seront donnés
aux enfants qui écriront en fran-

çais.
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Plusieurs personnes d'Ottawa

font usage de la glycerine pure, de
l'écorce de buckthorn, ete., ingré-
dients mélangés dans l'Adler-i-ka.
Cette mixture lave l'intestin supé-
rieur et l'intestin inférieur si com-
plètement qu'elle chasse tous les
poisons accumulés dans le canal ali-
mentaire et prévient l’appendicite.
L'’Adler-i-ka soulage TOUT CAS de
gaz dans l’estomac ou estomac aci-
dulé. Elle GUERIT souvent la cons-
tipation. En un cas de dérangement
chronique de l'estomac UNE bou-
teille produisit de merveilleux ré-
sultats, Liggett Drug Co. No V5

 

 En tout, cent écoliers vont ga-
gner un prix de $2.00 chaque. Le

concours est ouvert 4 tous les en-

fants de seize ans et plus jeunes.
Ne pas écrire plus de cing cents
mots. Ecrire seulement sur un côté
de la feuille. Mettre son nom et
son adresse lisiblement en haut de
chaque feuille. Les compositions
doivent être accompagnées d’un cer-
tificat des parents disant que l'en-
fant remplit les conditions d'âge et

qu’il a écrit la copie tout seul. Les

compositions exposant les meilleurs

arguments sur le sujet ‘Pourquoi

on devrait acheter les Chaussures
de Fabrication Canadienne’ rece-

vront les prix.
Les annonces, que fera paraître

dans ce journal ou dans d'autres
journaux l'Association des Fabri-
cants de Chaussures du Canada,
donneront des informations sur les-
quelles ces compositions pourront

être basées. mais ce que les fabri-
cants désirent recevoir ce sont les
pensées et les arguments orizinaux

du jeune Canada sur les avantares
de développer les industries du Ca-
nada en achetant des marchandises
de fabrication canadienne. Le con-
cours fermera le 30 septembre 1920.

Les sopies doivent être adressées
comme suit: ‘Directeur du con-
cours des Ecoliers, B. P. 458. Mont-
réal.”

 

CHENEVILLE
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Ces jours derniers M et Mme
Avellin Quesnel de Grand'Mère é-

taient en voyage de noces ici et les

hôtes de M. et Mme Nap. Lalonde

A cette occasion, Mlle Thérèse et

Cécile Quesnel avaient organise.

une réunion à laquelle étaient pré-
sents Messieurs: Henri Pilon, Nap.
Belisle. Francois, Réné Noél, Jo-
seph et Armand Leduc. Mlle Vir-

ginie Pilon, Cyprienne Joly, Jean-

nette A. Green et Théodora Le

duc. Pendant la soirée il v eu
chant, musique. Après la veillée

un délicieux réveillon fut servi par
Madame Lalonde.
Chacun se retira content. Les nou-

veaux époux sont retournés dans

leur famille en passant par Hull.

Nos meilleurs voeux les accompa-

gnent  

_

PACIFIQUE CANADIEN
POUR MONTREAL

Voyagez entre Ottawa et Mont-
réal par le Pacifique-Canadien.
Vous avez le choix de plusieurs
trains, circulant à des heures pour

convenir à tous les voyageurs, soit

aux hommes d'affaires ou aux tou-

ristes en quête d'agrément. Rac-

cordements faits à Montréal pour
toutes les Villégiateurs d'été de
l'Est, comprenant les points du bas
St-Laurent.

Via la Ligne Courte

Départ d'Ottawa à 5.50 a.m.. tous
les jours, arrivée à Montréal à
8.50 a.m.

Départ d'Ottawa à 7.00 a.m., tous
les jours. arrivée à Montréal à

10.00 a.m

Départ d'Ottawa à 3 00 2a m, tous

les jours, arivée a Montréal
11.30. a.m

Départ d'Ottawa à 11.00 a.m
tous les jours. arrivée à Montréal

à 2.00 p.m.
Voyageurs de Wazgons-Salon

seulement

Départ d'Ottawa à 3.15 p.m., tou”
les jours excepté dimanche, arrivé]
à Montréal à 6.15 p.m.

Départ d'Ottawa à 3.15 pm dit
manche seulement. arrivée à Mont-
réal à 6.45 p.m.

Départ d'Ottawa à 6 35 pm . tous

fes jours excepté dimanche, arrivée
3 Montréal a 10.10 pm

Retour—Départ de
7.10 a.m., tous les jours, 8 80 a.m.,
tous les jours excepté dimanche
(train de 3 beures); 3.00 p.m., tous
les jours excepté dimanche; 5.00
p.m.. tous les jours (Trans-Cana-
da) ; 5.30 pm, dimanche seule.
ment; £45 pm. eft 10.15 p.m., tous
les jours.

Via la Rive Nord
Départ d'Ottawa à 7.00 am.

tous les jours excepté dimanche;

8.10 a.m. dimanche’ seulement; et
4.40 p.m.. tous les jours.

Retour — Départ de Montréal
(Place Viger) 4 7.00 a.m., tous les

jours: 7.55 a.m., dimanche seule-
ment et 4.19 p.m., tous les jours.

J. A. McGILE,
Agent des Voyageurs de la ville.

Sept., 2-9-13.

i

Montréal &

 
 

SERVICE OTTAWA-MONTREAL

Tous les Jours

Dép. Ottawa, 8.80 a.m.
Arr. Montréal, 12.00 du Midi.

(Gare Bonaventure)
Wagon Buffet Salon Point de

Vue.

Dép. Ottawa. 10.15 a.m.
Arr. Montréal, 1.15 p.m.

(Gare Bonaventure)
Wagons Buffet. Salon et

guliers.
Ré-

Dép. Ottawa, 8.45 a.m.

Arr. Montréal. 1243 du Midi,
(Terminal du Tunnel)

Dép. Ottawa. 38.30 nm.
Arr. Montréal, 6.30 p.m.

(Gare Bonaventnre)

Wagon Buffet Salon Point de
Vue.

 

Dép. Ottawa. 5.13 p.m.

Arr. Montréal, 910 p.m.

(Terminal du Tunnel)

Tous les Jours excepté Dimanche

Dép. Ottawa. 7.20 p.m.
Arr. Montréal, 10.30 p.m,

(Gare Bonaventure)
Wagon Salon Buffet.
 

Billets et toutes informations
Ville, angle des rues Sparks et Metcalfe,

du Bureau des Voyageurs de la

nu Gare Union, Ottawa.  
Crem

THE BORDEN COMPANY, LTD
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Gâteau à un œuf
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LA CAMPAGNE
DES VETERANS

ELLE S'EST OUVERTE OFFI.
CIELLEMENT HIER SOIR PAR
UN BANQUET DONNE A L'HO.
TEL-DE-VILLE.

La campagne des VY

 

Vétérans, en
faveur de l'érection d’un monument
commémoratif en souvenir de la
grande guerre. s'est ouverte offi-
ciellement hier soir par un grand
banquet donné à l'Hôtel-de-Vil)e
Ce banquet était présidé par son
Honneur le maire et Mme louis
Cousinéau et réunissait autour des
tables plus de 75 convives. Un joli
programme musical fut exécuté en-
tre les discours.
La séance s'ouvrit par une minute

de silence en souvenir de ceux qui
sont tombés sur le champ de batail-
le. Après que les plats eurent ca-
pitulé sans condition devant les
convives, le premier toast fut celui

du silence. encore en souvenir de
ceux qui ne sont plus et M. Cousi-

nean invita Mme Arthur Bourque a
chanter. Elle rendit avec âme la
elle chanson ‘‘l’enfant chantait la

Marseillaise’. En rappel, elle chan-
ta en anglais.

M. H. A. Fortier, député de La-
delle fut le premier orateur de la
soirée. Il souhaita au mouvement
le succès le plus cordial et, après
avoir rappelé une page de l'histoire
ancienne, il dit la beauté du geste
que les nôtres ont fait au front.
M ne doute pas que l'histoire ne le
dise aussi. I! espère qu'un monu-

ment sera érigé, comme les vété-
rans le désirent pour immortaliser
ce que les nôtres ont fait dans cette

guerre.
M. Stallford. vice-président de

l'Association des Vétérans du Ca-
nada fut l'orateur suivant et, après
avoir rappelé plusieurs incidents du
front, il donna des explications sur
le plan de la campagne. 1! expli-
qua que ce monument serait cons-

truit par le peuple. appartiendrait
aux citoyens el serait pour eux. Il

termina en se disant convaineu du
succès de la campagne.  M. Eugène Leduc,‘ professeur de
chant bien connu, fut ensuite invi-
té à chanter. I donna un chant
de guerre approprié aux circônstan-
ces qui dait s'intituler ‘‘Gloire à
eux’. En rappel, il rendit un chant
semblable en anglais.

Le président invite ensuite M.
colonel L. R. Lafièche, du 22ème
à dire quelques mots. Il est heu-
reux de constater que par cette cam-

le  pagne la ville de Hull bat la mar-
che à la province. C'est tout au
crédit de Hull. Il trouve excellente
l'idée d'élever un édifice au lieu |
d'un monument quelconque et il ter-
mine par une parole bien éloquen-|
te: c'est-à-dibe en remettant au
président un chèque de £50.00, con-

des soldats canadiens
français de Montréal.

M. le notaire Labelle parle en-
suite. Il est heureux de mêler sa
voix à celles qui ont fait l'éloge des
soldats. I! croit que c’est le temps
d'ériger un monument à leur gloire
et en leur souvenir, afin d’immor-
taliser cè que lès enfants de Hull
ont fait dans cette grande guerre,

Le Rév. George May, pasteur

——

 

protestant fait ensuite une brève al-
locution et dit que ceux qui sont
partis pour la guerre méritent que
nous ne les oubliions pas.

M. Charies Marchand, apôtre de
la Bonne Chanson, est l'invité sui-
vant au programme musical. Ii
donne d'abord ‘Le Clairon', ensui-
te ‘la victoire double’ et finale-
ment ‘L'échéance de M. Lévy”.

M. Jos. Gravelle, invité ensuite à
parler dii qu'il a plus d'une fois
sollicité en faveur du Fonds pa-
triotique et qu'il sollicitera certai-

nement pour ce monument. On
peut compter sur son entier dé-

vouement. .
Mme Schingh. dit à son tour

qu'elle fera tout en son pouvoir
pour que la campagne réussisse. Le

Rév. A. A. Acton. pasteur protes-
tant fut le dernier orateur. Il ra-
conta plusieurs petits incidents du
temps de la guerre et termina en
disant que la campagne réussira si

on sait y mettre de l’enthousiasme.

NUMEROS GAGNANTS

On fait ensuite le tirage des nu-
méros gagnants sur les circulaires

jetées sur la ville le jour de la
Fête du Travail par un aéroplane.
Ces numéros sont 618-853-3805-
4460-4596. Ceux qui ont trouvé
les circulaires portant ces numé-

ros pourront se présenter aux
Quartiers généraux de la campa-
gne où on leur remettra un $5 en
or.

M. Cousineau termine la soirée
en remerciant tous ceux et celles
qui ont bien voulu assister à ce

banquet. TI! ne doute aucunement
du succès et promet son entier con-
COUTS.

M. Amédée Tremblay accompa-
gnait les chanteurs au piano. La

dernière au programme musical est
Mme A. W. Margoshes. qui chante:
“Si mes vers avaient des ailes’ et
en rappel. 2 chansons anglaises.

A LA SALLE NOTRE-DAME

Les amateurs de théâtre auront
l'occasion de passer dimanche soir,
le 12 septembre. une agréable soi-
rée s'ils veulent bien se rendre à la

salle Notre-Dame ce soir là. Le nou-
veau cercle RFeboul y donnera un

concert à l'occasion de son affilia-
tion à l'Association catholique de ia
Jeunesse canadienne française. Ou
y jouera une jolie pièce intitules
Monsieur l'Aumônier. Le prozram-
me de la soirée compte aussi des
discours, de la musique et du chant.
Il y aura donc ed la variété et avec
cela ce qu'il faut pour bien passer
son temps.

  

DEUX DECES

 

Hier matin est décédée prèsque
subitement, après quélques heures
de maladie seulement, Mme Emile
Bérubé, née Alice Meunier, de la rue
Victoria. La défunte n'était âgée
que de 25 ans et laisse, en plus de
son mari, cinq enfants en bas âge.

Hier soir &'éteignait aussi après
une longue maladie. M. Normand
Tellier, hôtelier bien connu, à l'âge
de 70 ans. Le défunt demeurait à
Hull depuis 40 ans. TI! laisse deux
petits-enfants.
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M. Wilfrid Sanche

 1 1 =

DIMANCHE, LE
Matinéé pour les enfants le même jour à

Billets au Presbytere de Wrightville,

Distribution: MM. Beaulne.

vion, St-Jean, Sanche, Lacombè

Blanchette.

ADMISSION:

Salle St-Joseph de Wrightville

yore

12 SEPTEMBRE

2.30 pm

Bédard, Auger. Charrette, Na-

et Choquette; Mlles Laroche et
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50, 35 et 25c.
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MESSIEURS.

le courtage.

serupuleuse attention,

Veuillez.
vouement,

Messieurs, accepte

T6]: Bher. 3030.

40444848

—

NOUVEAU BUREAU DE GOURTIER A HULL

Les soussignés ont l'hônnèur dè vous infôrmer au’ils vien
nent d'ouvrir en cette ville un bureau dônt le champ d'action sera

les assurances et l'immeuble.

Tls possèdent des agéncés de compagnie d'assurance-incéadie
at d'assurance-vie des plus renommeées et peuvent garantir les
taux aussi bas que toute autre compagnie.

Ils vous prient de croire qu'il apporteront toujours aux af-
fairés qu'on voudra bien leur confièr, la plus prompte et la plus

qu'ils justifieront, en, un mot,
dont on voudra bien les honorèr.

r l'axpression de leur entier dé-

la confiance

LABELLE & DAGENAIS,
187, Rue Principale Hull,
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Dimanche le 3 septembre, les
nombreux amis de Mlle Laurette
.Larocque se réunissaient pour célé-
‘brer le 14ème anniversaire de sa
naissanee. Quatre automobiles
transportaient le. joyeux groupes à
ba résidence d'été de son père, à la
Pointe-Gatineau, où les fillettes se
livrèrent à toutes sortes d’amuse-
ments et ge séparèrent bien à regret
de ne pouvoir prolonger d'avantage,
cette agréable après-midi.

Mlle Laurétte reçut de magnifi-
ques cadeaux, tels que, boîte de toi-
lette en ivoire. par un groupe; cha-
pelet monté en or, sacoche argent,
billet de cinq dollars, plusieurs bon-
bônnières, bouteilles de parfum,
boîte de mouchoirs, bagues, pantou-
fles, bas de soie etc, etc.

Étaient présentes: Mlles Fleur-
Ange Berthiaume, Fernande Vali-
quette, Gabrielle Fournier, Jeanne
Berthiaume, Pauline Caron, Ger-
maine Berthiaume, Jeannette Mont-
petit, Jeannette Berthiaume, Si-
monne Cousineau, Adrienne Ber-
thiaume, Paulette Monette, Lucille
Cousineau, Germaine Bédard, Ger-
maine Bourgeois, Agnès DeBeau-
mont, Madeleine Caron, Hélèue
Thériault, Jacqueline Caron, Pearl
Gauthier, Jeanne Couture, Françoi-
se Cousineau, Lucette Courval,
Yvette de Repentigny, Diane Four-
nier, Emma Massie, Eliane Bédard,
Georgette Laurin, Marie-Reine Jac-
ques, Paula Laurin, Laurette Mas-
sie, Lucia Laurin, Yvette Naubert,
et Laurette Larocque.
——

DANS NOS COURS
La cour du Recorder demeura

déserte ce matin. Pas un seul pri-
sonnier n'y fut conduit et pas une
seule cause n'était fixée pour ce
matin.

Chez le magistrat où il devait y
avoir beaucoup plus d'activité, pas
une seule cause ne fut plaidée. Quel-

ques-unes furent ajournées, trois fu-
rent renvoyées et une autre, une

chicane de ménage fut ajournée
au bureau du magistrat qui tâchera

de remettre la paix entre les époux.

Dans les trois causes renvoyées,
la demanderesse, le Revenu de l'In-
téribur demanda un ajournement
alléguant avoir appris que ses té-
moins avaient été approchés et

étaient disparus. L'avocat des dé-
fendeurs s'opposa à l’ajournement

demandé et la poursuite ne pou-
vant produire de preuve vit ses
plaintes renvoyées,

CHEZ NCOS POMPIERS
Hier après-midi, vers 3 heures

35, les pompiers étaient appelés
pour aller éteindre un commence-

ment d’incendie, rue Charlevoix, à
la bâtisse du concasseur apparte-

nant à M. Walter Wright. Le feu
avait été mis par les étincelles d'un
moteur. Les dommages s'élèvent à
$500 et sont couverts par les assu-
rances.

 

pre

REUNIONS DES DAMES
I! v aura ce soir, à huit heures,

réunion du comité des Dames de la
campagne des Vétérans. Toutes les
Dames qui font partie du comité
et qui doivent composer les équipes
dé sollicitation y assisteront,

LA CHORALE
Il © a eu hier soir réunion de la

Chorale Notre-Dame pour décider.
nous dit-on, d’une question d'ur-
gence. Cette séance a été ajournés
à dimanche après-midi à 4 heures
à la salle Caron.
tl

 

Les élections partielles dans Col-
chester, Nouvelle-Ecosse, ainsi que
pour la ville et le comté de St-Jean,
N.-B. auront lieu le 20 septembre.
La mise ennomination se ferale 6
du même mois, pour la réélection
des trois nouveaux ministres fédé-
raux des Provinces Maritimes.
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Scolaires--

Avec l'ouverture des classes

se présénte naturellément le

problème des nouveaux vête-

ments. Ce n'est pas un pro-

blème difficile, si vous venez

Au Bon Marché pour le ré-

soudre — car actuellement les

assortiments abondent en tout

ce qui a trait aux vêtements

des enfants, ét à des prix qui
défient toute concurrence
possible. Ne manquez pas de

venir voir notre exposition.

Vousaurez profit à magasiner

Au Bon Marché.

Pris de passage en une dirac-
tion pour tous les acheteurs

d'Ottawa ; livraison dans tou- |

tes les parties d Ottawa, Huil

et les districts avoisinants.
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    8407 Que Primeipave Myr

TELEPHONE: SHER. 1552.

Le magasin ouvre à $ hrs a.m.
Le magwsin ferme à 7 hrs p.m.

Les samedis il ouvre 3 8 a.m et
il ferme à 11 hrs pm.   
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“TRIBUNE OUVRIERE
LE CONGRES OUVRIER CATHO-

LIQUE :

 

XVI
Les ingénieurs
La convention des unions natio-

nales et catholiques, en session à
Chicoutimi,
toute particulière à la question des
ingénieurs, et cela à différents
points de vue, comme on pourra le
voir par les résolutions qui ont été
adoptées à ce sujet. Dans sa résolu-
tion 20 élle dit: ‘’La convention de-
mande au gouvernement de la pro-

vince que 2 inspecteirs—un pour

le district de Québec et un pour le
district de Montréal—soient nom-
més pour faire observer la ‘'Loi des
ingénieurs stationnaires de la pro-
vince de Quéhec'’ et, que ces inspec-
teurs aient le droit et le devoir de
poursuivre les réfractaires, patrons
et employés.”

Rien de olus naturel: il existe
une lof et on doit prendre les
moyens de la faire observer si elle
est bonne, où la rayer si elle ne ré-
pond pas à un besoin.
Dans sa résolution 21 elle ajoute:
‘La convention demande au gou-

vernement de la province, 10. d’a-

dopter une loi en tout semblable à
celle de la province d'Ontario, con-
cernant la construction des chau-
dières à vapeur; 20. d’émettre un
certificat spécial de compétence
|permettant à tout fabricant de beur-
re et de fromage d'exercer le métier
d'ingénieur, mais seulement dans
les beurreries ou des fromage-
ries; 30. que le bureau des exami-
|nateurs des ingénieurs stationnaires
à Québec et à Montréal, soit pourvu
des accessoires nécessaires pour fai-

re subir un examen pratique à cha-
que candidat, ce qui permettrait à
l'examinateur de se rendre compte
et plus exactement, des connaissan-
ces pratiques de chaque acndidat.”

Voilà encOfé une résolution qui
mérite l'attention des autorités. Si
certaines lois de nos voisins sont
meilleures adoptons-les sans arriè-
re pensée: nous en avons tant de
supérieures que les autres auraient
raison de copier à leur tour.

Si le développement de l'indus-
trie nous a conduits fatalement à la
division du travail, nous ne devons
pas reculer à reconnaître cette di-
vision désormais nécessaire. C'est
pourquoi les ouvriers font la deuxiè-
me demande dans la résolution que

nous vennos de donner. La troisiè-
me requête se recommande d'elle-
même, si un exament doit vouloir
dire quelque chose.

La convention va plug loin enco-
re et elle adopte la résolution sui-
vante:

‘La convention demande au gou-

vernement de la province d'obtenir

que le certificat de compétence,
émis en vertu de la ‘’loi des ingé-
nieurs stationnaies de la province
de Québèc”, soit valable et reconnu
dans les autres provinces du Cana-
da.”

Rien de plus raisonnable. Si un
ingénieur possède les qualifications
nécessaires pour diriger un méca-
nisme dans la province de Québec,
nous ne voyons pas pourquoi, il se-
rait consiréré comme incapable
lorsqu'il traverse la frontière pro-
vinciale, et vice versa.

La convention ne &e contente pas
de cela encore et, avant de terminer
son travail, elle revient encore sur
la question des ingénieurs par les
deux résolutions qui suivent:
‘La convention demande instam-

ment au gouvernement provincial

 

CE SOIR

Notre-Dame de Grâces No 205,
O.F.C., à la salle Bélanger. rue
Principale. À cette assemblée on
fera l'élection des offiéiers. Tous
les membres sont priés d'être pré-
sents. 208

A VENDRE
Propriété dé 66 x 99. S'adresser

au No 11 rue Jogues, Wrightville.
204-209

——rrrrsss

A LOUER
Deux chambres, séparément. ab-

solument privées. Usage du télé-
phonè. S'adresser 20 Langevin. Tél.
Sh. 2425.

—0m

  

ATTENTION

ou une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avors de
toutes sortes et dé tous les prix.
Comptant ou par paiéments faciles.

DALPÉ FRÈRES
215, RUE MONTCALM, HULL.

Tél: Sherwood 2104.
 

 

 

   

 

     

“N. J. MARION, LL. B.
AVOCAT

187, Rue Principae Hull Qué-

TELEPHONE

ghw'd 1837 Rés. Shw’'d 1828
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CONTRE LE

MAL DE TETE

:f Qu'il soit causé par
:j le dérangement de
| l'estomac ou une

trop grands tension .
| des nerfs — qu'il ‘ /

soit dd aux tracas, au surmenage
ou au rhume dé cerveau—
ANTALGINE le fera disparaître
rapidement et sûrement. C’est un

| remède infaillible — approuvé
par les médecins — et préconisé

| par tous ceux qui s’en servent.
| 25c la boîte chez les principaux

 

   

   

      

   
marchands. Franco par la poste.

A. R. FARLEY . Hull, P.Q. 
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UTIAWA. JEULL,

Assemblée régulière de la Cour:

Ceux qui veulent s'acheter un lot '

a BEriomBpKR lVav.
  

 

Ÿ La Nouvelle REINE
|

“La Flamande”

LA MEILLEURE POUDRE A

LAVER SUR LE MARCHE.

+
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a porté une attention |
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DES PRODUITS BELGES
a=DE MONTREAL

Dès le premier lavage, les
effets des acides des autres
poudres & laver disparaissent.
Le deuxième lavage est déjà
magnifique et dès le troisième
lavage, ‘La Flamande’ est
REINE.

20% de savon pur qui ne
se perdent pas en broue inu-
tile mais durent tout le temps

du lavage.

Le Comnosé d'Eau de Javelle
Belge.

Eau de Javelle concentrée,
en poudre patentée en mars
1920. Une boîte de 25 sous
représente un gallon et demi
d'eau de javelle en bouteilla.
La Société des Produits Belges

;
§
AAVSVAN

 

d'adopier une loi afin que toure
chaudière à vapeur soit inspectée

par l'inspecteur du gnuvernement.
assurp ou nan.

La convention prie le gouverne-

ment provincial de prendre les me-

sures nécessaires pour faire que les

patrons. sans distinction. respectent
la position de l'ingénieur en le lais-
sant à son ouviage.”

La première de ces deux derniè-
res vise la protection et des patrons

et des ouvriers. Avec le systéme ac-
tuel. il arrive. dit-on, que des chau-
dières sont des années sans voir
l'inspecteur, et deviennent un réel
danger et pour l'usine et pour la

vie les ouvriers dont la vie se trou-
ve en danger continuel.

La dernière a pour but de proté-

ger les ingénieurs. Toutes ces de-
mandes méritent certainement
qu'on les étudie.

THOMAS POULIN,
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Dr J. E. MICHAUD

ER Médecin-Chirurgien

2 141, AVE CHAMPLAIN,
(Angle Salaberry)

Consultations:
£ à 8 P.M. 7à8 PM

TEL: SHER. 185,

 

 

NOTAIRE
Henri DESROSIERS, B.A.

Tél: Sherwood 8200.
179, Rue Principale - Hull,
Argent À prêter, règlement

de succession.
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Avocats et Procureurs

Tél: Sh, 1857.

 

 

AUG. LEMIEUX, C. R|
| AVOCAT

Ontario et Québec.

Edif. de la Banque Nationale

18, Rus Rideau - Ottawa,
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Docteur J. L LAMY
169, RUE ST-PATRICE

Diplômé de
L'HOPITAL INTERNATIO-

NAL DR PARIS
Spécialités: Chirurgie, Mala-

dies des Femmes.
Consultations:— 2 4 4 p.m,

749 pm.
Téléphone; Ridean 86668.
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LUSKVILLE
8 septembre.

L'épousé de M. Joseph Perrault
a donné le juur à un fils baptisé
Georges Barthélemy - Lionel. Par-
rain, M. Arthur Allen, marraine,

 

Mile Régina Perrier.
—MIle Thérèsa Vaillant, de Du-

luth, est en visite chez son grand-
père M. Cyprien Perrier.
—Milé Alda Perrier, d Aylmer,

était de passage ici 1a semaine der-
nière.
—M. et Mme Joseph Renaud sont

allés visiter Fort Coulonge. Ils
étaient les hôtes de M. J. W. Bry-
son.
—M, et Mme Lucien Desjardins,

de Montréal, Mme A. Desjardins, de
Saint-Janvier, sont venus passer
quelques jours chez MM. Eugène et
Jérémie Desjardins.
—Mlle Blanche Desbiens de

Montréal, passé une partie de ses
vacances chez Mlle Desbiens, ses
soeurs. La semaine dernière M.
François Desbiens de Montréal,
était l’hôte de ses soeurs.
—Mlles Alexandrine, Donalda,

Léoga Séguin, Mlle Charron, MM,
Roméo, Lionel Séguin, de East Al-
field, M, R. Sarrazin de Montréal,
Mlle Germaine Perrier de Rénfraw,
étaient dimanche dernier en visite
chez M. Deiphis Perrier.
—Avec sentembre les écoliers et

écoliéres sont partis: quélques-uns
pour Ironside, d’autres pour Papi-
neauville, St-André-Avellin; ceux-ci
pour Ste-Thérèse, Rigaud, ceux-là
pour Aylmer, Montebello. A tous
des voeux de succès.
—-Les écoles ont ouvert leurs por-

tes le ler septembre. L'école No 1
est sous la direction de Mile D. Vail-
lant de Masham; l’école No 2 sous
(la direction de Mlle A. Parent, de
Thurso et l'école No 4 sous la direc-
tion de Mile Olive Lapointe.

—M. Willis Lapointé, Miles 1ra-
ne et Oliva Lapointe sont revenus
d'un voyage =n automobile 4 Mont-
réal.

—M., Emile Desjardins de Saiht-
Janvier est chez ess frères MM, Eu-
gène et Jérémie Desjardins.
—Soeur Marie-Zénon, fille de M.

J. B. Alary a passé quelques jours
chez son père. Sr M.-Zénon est chez
les Soeurs de la Providence à La-

‘prairie.

 

EAST ALFIELD
7 sept.

Mlles Danalda et Léoca Séguin de
Hull accompagnées de leur neveu
Roméo Sarrazin êtaient en prome-
nade pour une quinzaine chez leur

oncle M, L. Séruin.
M. Antonio Séguin de la Cie Mat-

thbews et sa famille passaient aussi
les vacances chez leur oncle M. Ls.
Séguin.

Nos bons cultivateurs savent ap-
précier la belle température dont
nous jouissons depuis quelque

temps. Cette année ils sont récom-
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Et en de tels cas rien

bile et soigneuse atten-
tion portée a vos yeux
guérira ses désordres.

Si d’une journée à
l'aure, d'une nuit à l’au-
tre, vès yeux subissent
une tension ou un sur-
menage—tôt ou tard—
les petits désordres en
deviendront de grands. Tôt ou tard vos veux aouffriront de se-
rieux, peut-être de permanents défauts.

Si ‘‘tout ne parait pas normal'’,— si vos yeux ‘“ne semblent
'— Pour quelle raison ne pas voir défini-

tivement ce qui ne va pas— et le faire rectifier maintenant?

Allez voir votre Optométriste. Laissez-le examiner. Si ce ne
sont pas vos yeux qui sont une source d'ennuis, 1] vous le dira.

Si vous avez besoin de vérres—ou si vous avez besoin d’autres
verres—il vous le dira.

Si consciemment—ou sub-consciemment-—vous vous rendez
compteque toutn’est pas commeil faut au sujet de vos veux,allez
voir vôtre Optométriste aujourd’hui même—il est au fait! {

pas tout a fait corrects’

  

  

Dans le Cas

de Détroit---

EY accordant une augmentation de ta- +
rifs téléphoniques à Détroit, la

Commission des Utilités Publiques du
Michigan, s’expliquait ainsi: ‘
“Uné augmentation des tarifs télépho-
niques peut étre impopulaire.Une dislo-
cation de ce
Tl serait facile de mettre en danger les
fonds dès actionnaires, d’amoindrir la
valeur des propriétés de la Compagnie.

service serait une calamité

de paralvéser son service et de détruire,
son crédit, mais par lasuite, le public
qui fait usage du téléphone aurait à sup,
porter les charges du rétablissement
service”
Toutes les Commissions d’Utilité Pu-'
bliqué reconnaissent que pour continuer ‘

 

à assurer un service parfait, et à satis-*
faire la demande de nouveaux télépho-
nes. les compagnies téléphoniques doi-
ventpercevoir un tarif leur assurant Un»
revenu suffisant. .

.

The Bell Telephone Company:
Of Canada
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pensés de laur travaux, car la ré-y
colte en général est abondante.

M. Pellerin, nôtaire de Ville-Ma-
rie, Mme Pellerin et leur charmante
fillette était de passage ici la se-
maine dernière.

Mlle R. Pontbriand soeur de M.
curé est en voyage pour une quin-
zaine chez des parents à Montréal.

Ce matin Arthur Charron, jeune
fils de M. N. Charron s’est fait cou-
per un doigt par une scie en mou-
vement; il en sera quitte par la
perte du petit doigt.

Mlle Alexandrine Séguin nous a
quittés pour Ville-Marie ol suivant
toute probabilité elle pasesra l'an-  née.

 

SYA!

Ce sont Peut-étre Yos Yeux
Beaucoup de maux de
téte--beaucoup de tra-
casseries--de mauvai-
se humeur-- et de ner-
vosité proviennent de
la fatigue des yeux.

ha-

‘Protégez Vos Yeux”

 

Ecrivez au Secrétaire, Case 82, Dundas, Ont., cour avoir ans

brochure gratis sur le soin des yeux.

unell'autre ? Ile éleient si bien appa-l” 77
I.

 

C’est un enblème

LA

SARSFIELD

 

7 septembre.

Nous apprenons avec plaisir le,
rétour de Mlle B. Daoust, qui était
a Rockland depuis quelque temps»

—M. le curé Laflamme est allé
faire la retraite ecclésiastique a
Montréal. ®

—M. Adrien Leduc est part: css
jours-ci pour le collège dé Ris
Nous lui souhaitons bon succès”

—M. et Mme André Farmer. d
Montréal, sont en visite chez leurs
enfants, ici. »

—-M. et Mme M. D'Amour nag
quittent la semaine prochaine pg
l'Orignal.
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We.red 2 DES FARINES |
LAN 74 INFERIEURES ’ = = hs

holSINK A a LA .
SERVANTES DEMANDEES ‘A VENDRE DENTISTES

(Notes des fermes expérimentales) BERVANTE générals ol on garde upe fille |PROPRIETE consistant en bâtisses, grend

|

Dr B. Le YOUNG, Chambrs 818, Immo

de chambre. Madsme Dosbarets. 380 terrain Une fondation supplémentaire Booth, 165 rus Sparks, Téléphone

Avec la hausse toujours plus ac- rue Wilbrod, 206-209 | de 27 x 40, sur 7 pieds de profondeur,

|

2140, Heures da bureau 9 à. m, à 6 p.

centuée du coût de la vie, s'Îm-

posé le nécessité d'une action éco-

nqmique plus grande, et la ména-
gére se trouve incontesiablement
être de ce fait la personne ayant le
plus de responsabilité dans le choix
des mesures propres à atténuer la

cherté des produits alimentaires.

Utiliser les farines à bon marché

de préférence aux farines de choix

patentées et d’un prix excessif, c'est
ajouter a la late qui en est déjà

longue un autre moyen de prati-

quer l'économie. Durant la guerre,
toutes les classes de la communauté
ont été obligées par décret du gou-

 
évaluée à $2,600 et aussi 30 à 35.000
pieds de bois de construction évalué à
$2,100. Vendra le tout pour $3,600. S'a-
dresser J. A. Lavigne 43 Lois, Wright.
ville. Tél, Bh. 2313. 208-310

BEAUX PETITS CHIENS de laina blancs,
français: Toy Poodle et Pomeranien.

Parents enregistrés, avec généslogie. N'a-
dresser 49 Dollard, Hull. 207-208

DEUX PROPRIETES. Bornes conditions.
S'adresser 3 rue Maisonneuve, Hull, Qué.

Tét. &h. 1909. 189-213

UNE MACHINE à coudre ‘‘Tôte Bascule''
en parfaite condition, 448 Cumberlané. 0

207-20 Gi
COURS PRIVE

BIOYOLE à gasoline. Bon marché. 8's-

144-

Dr P. H. BARRY.~ spécialiste, extract
des dents, Chambre 418. Edifice Jack

122 rue Bank, Ottawa, Tél, Queen 5375
192-

UNE BONNE SERVANTS gonérale. S'a-
dresser Mme Berthiaume, 103 Dalhou-

sie 206-208

UNE SERVANTE immédiatement, Pas de
lavage ni repassage. Bons gages. B'a-

dresser 107 Notre Dame, Hull. 207-209

SBERVAANTE générale. Famille sana en-
tants. S’adresser au Thébtra Laurier.

Hull. 207-208

UNB BONNE SERVANTE générale ches lo
Dr Dumas, 1233 Wallington, Bul. 210

UNE SERVANTE pour travaux légers, De-
vrs parler l'anglais, Bons gages. M,

Goldenson, 32 Du Pont, Hull 208-210

 

 

prreeeEEre

LECON# DFE PIANO

LECONS PRIVBES à prix modérées.
Ida Gagnon, diplômée du Conservato

National de Montréal, 93 rus Charlotte
203-

 

 

 

 

 

 

  Pour un bon desserr d'été

économique et vite préparé

servez vous de la
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! PY i 1 INSTITUTRIOB d'expérience donners À
vernement d'accepter une farine | ‘Ç UNE SERVANTE. Pas de lavage. Bons dresser 131 rus Leurier, Hull. 207.212| Sons à domicile - classes, franc

uniforme d’une marque inférieure salsire. S'adressér 28 Water. anglais, mathémétiques, préparation

à laquells le consommateur n’était 3 308-210 UN COSTUME noir presque neuf. Gran: examens d'entrée. Téléphoner R: SLs.

-

0. ’ ,;
.

| |pas habitué. Cependant, la plu ‘ ONE SERVANTE. Srudrenses 157 8An: pnatut 40. B'adresser 161 rue Joyner —
part des boulangers ont réussi a ; dré. 204-209 - =

| tirer de cette farine un pain que
DIVERS

16 petit nombre aurait difficilement

UNE BONNE FOURNAIRE à bon marché.
S'adresser 270 Notre-Dame, H  ull,UNE BERVANTE choz M. A. E, Paquette,

500 Bt. Patrica. 209-208
  

5 i i , i 2. .…- : 208-210

|

REBUTS de toutes sortes achetés. Les p

considéréSeous. es1a aur. Durantles grandes chaleursde l'été il faut remplacer les pâtiss rT Ee7 ] g,lnutsprixpayéspour vieux papier. 8
. , : , : : . re ue ARO is. 8's. Baket, Tél, Sh. +

tout temps, attaché une trop gran- series et les poudings par des desserts, légers et rafralchissants. ¥riel, Apparisment No, 4. 208.208

|

UN CABOBSE double et un Vietoria. 8's ¢ |
dresser à 25 rua Duke, 208-213

PARDESSUS de printemps à bon
S'Edresser 5 rue Coboureg.

IE

Avec les GELEES PRIMUSil est facile de préparer en un ins-

tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraichissants.

Ces gelées sont offertes en différents aromes: fraises, fram-

boises, cerises, pistaches, gadelles, citron, orange, chocolat,

naturel (pied de veau) et aux Vins Sherry et Oporto.—

| M

|

aucune cuisson nécessaire.

 

 

 
de importance à la couleur de la

farine et du pain. Le pain très

blanc n’est pas aussi bon pour la

santé que le pain fait de marques

inférieures de farine: de fait, le

pain de guerre était plus nutritif

que le pain excessivement blanc des

années précédentes. Les marques

inférieures se rapprochant de la fa-

rine uniforme du gouvernement

sont toujours dans le commerce,

INSTITUTRICES DEMANUSEKS

INSTITUTRICB qyalifiés pour Onts
anglais et français. Selaire $60. DR

mois. S'adresser a J, R. Labelle, ssc
taire trésorier, Hanmer, Ont. 203-

UNE SERVANTE générales. S'adresser 187
Cantre. Tél. Carling 1988. 208-208

SBRVANTE générale, B'adrèsaer 88 rue
Stewart. Tél. R, 2741. 207-208

SBRVANTE pour ouvrages général. Mme W.
H. Mcelntyre. 363 Bessarer. 208-210

ON DEMANDE

UNE PERSONNB avec un capital de
$200, à #500. pour ups nouvelle indus:

marché.
208-210

 

 

    PERDUS

UN OANICHE blanc, entre les rues St.
André es St Patrice, sur ra rue Dal-

housis et les environs. Retourner à 179 St.
André. Récompense, 207-209

UN JONO de bonne valeur, samedi 4 sep-
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La Marque Primus esl une garantie de qualité

et de pureté —Exigez de votre fournisseur les

GELEES PRIMUS: ce sont les meilleures.

AVOCATS i

SEQUIN & ST-JACQUES avocats, notal
Elude: 18 Rideau, Ottawa. Réifice de

 

 

 

   mais, en raison de leur couleur tris ici à Ottaws, qui repporters de gros tembre, sur le marché. Prière de retour- Banque Nationals, srgeas A priter.
» 3 bénéfices pour la personne voulue, Fcri-| ner à 295 Dalhousie. Récompenss. 270-20-11

moins brillante, peu en demande. re Casier 19, Le Droit. 207-208 . 206-208
Ces deuxièmes et troisièmes mar- ..

= copes pero

ques de farines contiennent, cepen- L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, MONTREAL A. J. FREIMAN demande deux filles pour PORTBMONNAIE contenant environ $8.00 A
dant. un pour cent plus élevé de ia salle d'exposition des chapegux. S'a- au cimetière Notre-Dame, Retourner à PLOMBIERS

dresser au rayon des chapeaux, immédiste-
207-209

UN JEUNE HOMME SOUCIBUX de son
avenir trouvera emploi en s’adressant à

la Banque Nationale de Hull ou à Wrigt-
ville, 206-208

 

11 rue Rose, Récompense.  

protéine et de phosphates assimila-
208

bles, ce qui leur donne décidément

une valeur spéciale.
Quoique les marques inférieures

de farines demandent qu’il soit ap-
porté quelques légères modifica-

ment. LOUIS GENDRON, entrepreneur plomb
chauffage, prix spéciaux aux communa

tée religiouses, 89 rue Du Pont, full. "
Sh. 2215. 160-3-5

 
 

HFERBUQUIER

FELIX CHEVALIER, sngle Oharlevois et
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ANS le Bovril vous obtenez la

nourriture concentrée du boeu!

de premier choix. Aucune nour-

riture ne fait davantage pour vous ren-
forcir contre les rhumes, les refroidis-
sements et l’influenza que l'hiver amè-

tions dans les méthodes de panifi-
cation afin de produire le meilleur

farines inférieures et leur haute va-
leur nutritive, il y a double avanta-
ge à les utiliser. Presque toujours
exagérée et parfois absurde la ré-
clame en faveur des farines blan-
ches, et le public ne pourrait mieux
faire que de s’efforcer de se pro-
curer une marchandise réellement
supérieure et véndue comme étant
inférieure.

EXCELLENT SERVICE
POUR TORONTO

heures et 15 minutes. Le ‘’Queen
City Express” quitte Ottawa a 1.15
du midi, tous les jours excepté di-
manche, heure normale, arrivant à
Toronto à 8.30 p.m., ce qui permet
aux voyageurs de jouir du magnifi-
que paysage des Lacs Rideaux et de
la rive du Lac Ontario. De grands
wagons point de vue, wagons-buffet
et wagons de première sont en cir-

LA PROHIBITION EST
ANTI-CHRETIENNE

e ces résolutions, l’un des orateurs
le R. M. Walker, a déclaré: “La

prohibition est anti-chrétienne et
n’est rien d'autre que l’idée folle
de l’'Américanisme.”

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions cachetées adressées au

soassigne et scecompagnées d'échantillons
seront reçues jusqu’à 3 auvres p. m., jeu-
di, le 23 sept, 1920 pour :

 

 

CUISINIERE $45. par mois; fille de table
$30, servante générale $30. Chambre et

St-Rédempteur, Hull. Tresses faites avec
peignures de gheveux, $2.00. Perruques sur
commands. Tél. Sherwood, 2824.

 

A LOUER
 

CHAMBRE à louer. S'adresser 2

 

 

JEUNE GAROON pour livrer les paquets.
S’adresser Caron et Frères, 197 rue

Principale, Hull 207-209

UNB COUTURIEBE et une apprentie pour
coudre dans les fourrures. S’adresser

170 rue Clarence, 207-209

FILLE pour aider aux soins du ménage.
Bons gages. S'adresser 134 Chapel.

206-208

 

DES FILLES pour travailler dens ls cui-

 

 

métique, tenue des livres ete. Prix mo-
déré. 825 Dalhousie. Appt. 10 Quesn 4889.

175 30-8-20

 

 

COURS DU SOIR

SERVICE OIVIL, frençais, anglais, arith-
métique, ete 455 1-2 Sussex, 205-230

 

 
 

 

 

 

 

 

- . pension. Hunt et Motor Club, Tél, Carling 189.14-8-20 ari 508:

TR £ Nn 99 [pain possible. os changements à Adélaïde, (Australie du sud), 8| #19. 208-210| Hyacinthe, Hull, 20% 2
à Le à aire se réduisen peu de chose Le chemin de fer National|gept.— Des résolutions favorisant TT; : no ; ! ; BONNE FINISSEUS f .

7 et aucunedifficulté n’est à crain-|Grand Tronc du Canad fournit un [ja prohibition ont été désapprouvées one. rach C. Met F179 Nepean. PROFESSEURS ‘ 9

"9-4 2 dre dans l’utilisation de ces farines. excellent service entre Ottawa et par le synode anglican en session 207-210 LE TIGRE CHASSE

Eat) Etant considéré le bas prix des Toronto, faisant le voyage en 7 ici hier. Au cours de la discussion PROFESSEUR— anglais, français, arith-

LE TIGN
(De la Presse Associée)

Paris, 9-—Georges Clemencea

ex-premier ministre de la Franc

partira pour les Indes le 20 se

tembre, à bord de “La Cordillièr

qui fera voile de Marseilles. 11 d

barquera à Singapore, où un vai

seau anglais le conduira à Calcuit

 

  

ne. Ce sont les personnds “ insuffisam- P. Russell oA culation sur ce train. Le ‘Capital 100 verges, de drapbleu marine appro- sine. S'adresser au Bureau, Hôtel Rus. MACHINISTE Hi Clémencean perer ahas

+ . . réaliste. ». prié aux pardessus d'hiver. ell. 205-21 — imalaya, pour i a g

ment nourries’’ qui courent le risque de City Express’ quitte Ottawa & 10.00) PT B08BoCbleu marine appro | = 0 ARMSTRONG & CO, machiniste et ingé or Il reviendra en Fran

- . . , voter dD.m., tous !|.s jours heure normale, prié aux pantalons d'hiver. FEMME ou fille pour aider aux soins du pieur, 186 Queen Service prompt, Tél. > d fer de I

la maladie; mais vous avez l’assurance et arrive à Toronto à 7.00 a.m. com- AM. ROSS. ménage.  Patite familie. Bons gages. Q- 7465 le soir C. 674 85 4-20 1951 environs du prem §
; ; : ces ; Chef Constatie. Tél. Sh. 2156, | tin, 208-2 <1.

d’être bien nourris si vous prenez du UN PETIT LARCIN portant un nouveau agon club aj = sept 1920. 10.11 ° matin 10
compartiments tout en acier et wa- : , _

: ; ; s——— man | DES FILLES pour presser. Parker's Dye .

Bovril. DE PETITS VOLEURS sons-lits réguliers. Billets et toute anannenenttsnnenatnnsanmennens _Nerke 260 Sparki. 207.509 GARDE-MALADE
- information du bureau des billats | ) =

L’aliment avec le pouvoir de
 

 

 

Tél. Sh, 1300W. sar N i 203. Avenue Collège, Tél. R, 5079. 188 213
. . , » é ; ster No 1, Le Droit. 208-211 Des Hôpitaux de Londres,

ment où ils pénétraient hier soir re — AVOCATS — L

reconstitution éprouvé de jm59 14pénétraient Mersoir)TI IIST TT mmonen matos de la Banque Nato eses Parre
10 20 f . l t t ° fications. La police a été aussitôt! j'Ottawa. candidat conservateur nale. A PARTIR à AVIS ; 95, .:

’
site date, i ras. . . ek

- O18 | e mon an pris. pertearent rendirent Se éventuel dans le comté de Leeds, 18 rue Ridean—Ottawa ponssble en dette contrectis ie FARLEZ-VOUS L’ANGLAIS ? Tél: R. 4789 Rés. 8. 675.

 
 

 

(De la Présse Canadienne)

Montréal, 7. — Deux garçonnets
ont été vus par des passants au mo-

 
 

de la ville, angle des rues Sparks
et Metcalfe, ou & la gare Union.

Août. 26-28-31—Sept. 2-4-7-9

vacant à la suite de la démission

 
 

Belcourt, Chevrier,
Leduc & Laurier
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EMPLOIS DEMANDES
STENOGRAPHE anglaise, parlant le fran:

çais. désire une position. B'adresser Ca-

 

 
 

 

 

GARDE-MALADE graduée, ayant plusieurs
années d'expérience, prendra cas de mater-
nité à son domicile. Chambres très con-
fortables, prix modérés. |B'adresser à 93
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là cave au grenier. Ts découvrirent MAMASAAA mon nom par mon épouse. Mme André La- Excellente o:casion d'apprendre l'an | QG SPECIALITE: Maladies des

pe 4 z < : i ‘eur, ’ à ' ï
un coffret d’où 1% sous avaient été de Sir Thomas White, a déclaré EEETE ES eur André Lafleur. giais avec rapidité chez soi, éours préparé | Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.

» Gadelles fôuges, le casseau 10 et 15 levés. P d qu'il devait prendre ‘la question : 53 Augusta, Ottawa pour gens de langue française. Ecriré pour Consultations: 10 à 123 am.

LE MARCHE Gadelles nôtres,la pinte ..….. 1Be |connots sortalentde labâtisse.On

|

© considération avant de ne pro-| freeere suet, Ottawa. EE complete Consultations: 10 à 12a.m,

Gadellesnoirés.1e p. sean 5 o See n’a pas encore fait d'arrestation.

|

aomoer: HOTEL “PLAZA 9) rm ae THB UNIVERSAL INSTITUTE | Dimanche: Sur rendez-vous.
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Laitue locale, la douz. .. 10 à 20c 5 le 8 s +». ,15c Läc e Nouveau et Moderns est votre propre compagnie.
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Volaille, vivante la pièce $1.50 à Im Le La ee eee ces 2 $28 , ee > Echéance 1924, 4 97 et Int. a le Servi- et l'élégance dans chaque achat à un bas
. Paille. la tonne . . $10 a $12|Epinard, le gallon . . . . . 20c|3 Pchéance 1927 à 97 et Int MATERNITE =.
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FRUITS Concombres, 4 pour . . . . .bc|Melons ............ d'Obligations, contre le feu. ’LES - . ..... 15 a 60c 8 d’Ott
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Bananes .. cea RE 50 A See choux fleurs ni 20c à 30c| Aubergines. +16 + 1 + 2 BC j EE GE4781. 4; Télévhone: 1901 Qu'en ut
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== = me = 7e pas moins la reine du logis. La cut plus que pour Jui, loin de nous. ma fille, c'est la ré- combinaison satisfaisante pour ré- reillés! Quel obstacle? La mésa

| petite Christiane vint au monde Les leçons qu'elle avait reçues, |serve de la France: de là, viendra|tablir ses affaires en sauvegardant lance? Pour l'importance qu'il

SS IR dans ces conditions. les exemples qu’elle avait eus sous| peut-être son salut. La vie d'unjles plus légitimes susceptibiltés. atachait, lui et bien d'autres

. FEUILLETON DU “DROIT” Cette fleur tardive ne fut pas|les yeux, le milieu fermé où elle|fermier sur sa terre, si petite soit-| Il ne s'était pas expliqué autre-
 

   

  
 

Ou I’Abeille se Pose... |
Par H.-A. DOURLIAC
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une fleur de tristesse; chacun l’ac-
cuéiilit avec joie, et l’on se serra
volontiers pour lui faire place.

Ele grandit dans eune atmos-
phére de fol profonde et de pau-
vreté sereine où ne flottait jamais
rien de bas, ignorante de la haine,
de l’envie, apprenant surtout l’ou-
bli de soi-même et le respect d’au-
trui. Gâtée et choyeé par tous,
tous l'aimalent ‘‘pour elle” et ne

avait grandi, tout lui faisait envi-
sager ce devoir comme simple et
naturel. Les rvendications fémi-
nistes, le culte du moi, le droit à
vivre sa vie étaient des formules
inconues dans le paisible logis de
la rue des Archives, et Christiane
n'eût jamais songé à opposer sa vo-
lonté à celle de ses parents, vivants
ou morts.

Aussi quand, inquiet de leur in-

ele, comandant à sa famille, à
ses serviteurs, ne diffère guère
d’un petit châtelain d’autrefois.

La noblese n'a pas l’apanage de
toutes les vertus elle impose de
plus grands devoirs, voilà toyt.

Christiane les acceptait sans
murmurer, mais il ne lui était- pas
défendu de penser à celui qui était
parti et qu’elle ne reverrait sans
doute jamais, et ce souvenir met-

ment mais ses procédés avaient
confirmé ses paroles. Grace a lul
M. de Sourlis, dont la mémoire ne
semblait pas se réveiller était en-
tretenu dans une douce illusion. Il

se croyait propriétaire et pouvait
donner des ordres comme chez lui,
sans qu’il fâa permis de le détrom-
“er. Il dirfgeait les écuries avec
beaucoup de conpétence du reste,
et de son fauteuil de malade il exa-

S'il ne falait que cela pour les d
cider, il luer en donnerait l’a:
emple et de bon coeur pourvu qi
inette voulût bien y consentir.

ne s’inquiétait yaue de son conse
tement: ce n’était pas le plus dif
le à obtenir; elle le lui fit désird
juste assez pour qu'il en appréci:
la valeur: mais quand elle lui d4
manda sérieuse :
—Et votre oncle ?
Il dût avouer qu'il avalt négl

lui pasaient rien, redressant ses|timité naissante avec leur jeune|tait un reflet d'azur sur sa route!minait en connaisseur cobs, ju-| gé de le sonsuiter.

petits detauts, puitivant ses qutll- M son père lui avait deman- grise. ments pouliches étalons que les| -——Vous avez eu tort: c’est à li

. . : s naisantes, formant ses maniè- , dans le petit cimetière de Mont XIX alefreniers lui présentaient rés-|qu'il eût fallu parler d'abord.

No. 15 oyeuat régnédans le8 (ouvertures dans ce sens trausmises|res, son esprit et son côéur, par|fort-l’Amaury, une promesse qui| M. de Montrevel n’'étalt nl un bectueusement. P Un jour, i! vou-| —La question nous regardaf

soins du ménage avec Ia bonne aus. par son notaire, le baron répondit |rette éducation première qui est la|coûtait peut-être à son coeur, ellé| sentimental ni un délicat cepen-jlut descendre à table et le châte-/davantage.

Pas plüs que &cs aïeux à la veille ce souriante des afeules Leu Si avec fermeté. vraie marque de l'élite et que l’On|la lui avait faite sans hésiter. dant, en cette circonstance. il se[lain lui céda courtoisement 6a pla-| -—N'est-i] pas votre tuteur ? ==

de la Révolution, il n’était préparé r îlle|  —Une mésailénce est peut-être

à l& lutte: il ne devait pas faire
Moins bonne figure devant la misère

parfois plus difficile à gravir que
P'échataud.
Ses chavaux, ses terres. son hotel

vendus. il resta les mains’ vides,
mais l'honneur sauf c'était l'essen-
tlel,
“On peut tout perdre. les senti-

ments élevés et les qualités de

Robert, s'engagea pour conquérir
ser Ralnns. Leur fille, Anne, g'effor-
ça d'utiliser ses talents dé broderie,
réservés jusque-là aux ventes
charité.

minations, et à garder “Haut

de
Enfin, chacun mit une jo.

lie coquetterie 4 accepter bravement
le mauvals sort, sans vaines récri-

le
cceur, haut le front”.

Pour certaines figures un peu

pardonnable quand on est riche,
jamais quand on est pauvre.

Cette intransigeance absolue lui
valut plus de critiques que d’ap-
probations mais i] craignait plus le
blame des morts que celui des vi-
vants, et nul ne se fut permis du
malheur ajoutant encore à son au-
torité et à son prestige. Une con-
ception tras haute de la hiérarchie

ne peut remplacer.
Ausi, malgré le logls étroit, la

table frugale, la cour sorndre, le
voisinage un peu mélé, rien de vul-
gaire n’effleurait cette Ame d'en-
fant que l'amour vigilant des siens
préservait des contacts grossiers.
Elle était la benjamine de son pè-
ré, la dernière parure de sa mêre,
le joujou de sa soeur et sous sa

Le brusque départ de Sosthène
ne lui en avait pas moins été sen-
sible. et elle avait pu mieux mésu-
rer la place prise par lui dans leur
existence un peu close. En fai-
sant le tric-trac de son père, elle
ne pouvait oublier celui qui l'avait
souvent remplacée: en enluminant
quelque missel, elle regardait par-
fois à la fenêtre de l'appartement

montra absolument parfait et | le
grand marquis lui-mêmé n’eût pu
faire mieux. Non seulement il
insiéta pour garder le malade au
château où il lui fit prodiguer tous
les soins nécessaires, non séule-
ment fl mit son médecin, sa bour-
se ses gens son neveu êt lui-même
à la disposition de la jeune fille,
mais encore 11 lui témoigna un -in-

ce prenant celle d'un invité et lui
laissant présider le repas avec
beaucoup de bonnes grâce.

Gérard, de son côté était plein
d erespectueuse déférence pour le
vieillard ét gentiment traternel
pour Christiane. Son amitié, mi-
se en éve{l par les demi-confiden-
ces de Sosthène soupçonnait quel-
que peu la vérité.

—Je suis hors de tutelle, vo
savez ?

—-Ft n'étes-vous pas son hér
tier ?

-—Sans doute.
—Vous ne pouvez décemment

traiter en qualité négligeable ?
—Qui vous parle da cela ? Mo

oncle a droit à tout mon respec
» toute ma reconnalssancé, ma d

ternées, d’épreuve t 1 à tente, là-bas, au Tonkin, le grand |du devant où, jadis, une jeune écô-|térêt paternel dont 1! était 1mpos-| Ce serait un couple digne de/férence pour lui égale mon affe

coeurs restent debout”. inca, a Ay i est le coup de!familiale gardait les parents  de|frdre pertu dans la brousse ne|lier sourfait à une fillette, et, à|posible de ne pas être touché. |“Jeofroy Rudel” et de la “’Prin-|tion; sl je I'al pas coneulté aup:

L afamille de Sourlis en devait |PiRcéau du vésnissage, nécesalre toute déchaance; le pauvre  em-
être la preuve.

pour mettre en télief les vertus ca-
faisait de rêves d’avenir que pour son piano, la complainte de ‘“Bar- —Considérez ma maAlson comme casse leintaine’. Lui, préférait au- ravant c'est que je suis sir de =

hées: témoin Louis XV ployé, en manches de lustrine, à la|elle. bérine’ ‘revénait d'elle-même sous|la vôtre ma chère petite, et mol|tre chage, mais li n’était pas fa-| réponse; il vous témoigne beat

Dans le désastre, ele se éérra au- vi $ Tao n Louls I, admira-|redingote‘usée, au chapeau luisant| Son bonheur serait leur revan-|ses doigts. comme un peu votre paps. Nous|ché quë son ami eût des goûts dff-|coup d'intérêt et sera enchanté ‘

tour de son chef et fit front contre ble dans la captivité. Ce ménage |qui revenait à pied de son bureau :

l'adversité. Lui, sans hésiter, ac-
mondain n'avait rien d’héroïque; pour ‘économiser l'omnibus, et dé-

che: ils y croyaient comme au pa-
radis.

M. de Sourlis. rasuré par l’éloi- sommes parents; je regrette que férents et ne pouvait savoir mau- vous avoir pour nièce.

il #e ha 3 ef gnemèent du prétendant supposé,| M. de Courlis ait cru devotr le ca-|vais gré à Mlle de Sourlis d’avoir|  —Allez le lui demander ?..

cepta un emploi infime, assurant [1] &e hausa sans efort apparent à laljeunait souvent d'un petit pain| Avant qu'elle eût atteint ses|se plaisait à lui rendre justice, &lcher dans un sentiment de dignité|empêché ses regards de s&'égarer|Mais, par prudence, ne Jul dits

juste le pain quotidien: et, abdi-|Pire disgrâce, et jamais on ne l'en-|q'un sou, n’en  demeurait pasiseize ans ils y étaient remontés|vanter ses qualités, dignes d'un nn

quant toutes ses fiertés en abdi-
quant ga particule, il se plia au rô- tendit se plaindre.

Un riche mariage eût pu rétablir
moins le pater familias dont la pa-
role était parole d'évangile: la mè-  ‘lun et l’autre. Leur mère les a-

vait déjà précédés.
fils des. preux. . …   exagérée; je ne l'aurais pas lalssé

végéter dans des besognes infimes
ailleurs

Par exemple 11 ne comprenait  pas que vous rn'en avez déjà pa
lé

—C”‘était pourtant l'enfant de|et indignes de lui. Quand it seralrien à leur atitude? Pourquoi ne Le réponse ne fut pas celle qu

le ingrat del’expéditionnaire Lan- |les afafires de la famille et redorer|re, qui racommodait le linge et Christiane demeura seule aAvec|simples paysans, mon père. rétabli. je lui répéterai ce que jeipas alén franchement l'un versiattendait le jeune officier.

dry. La baronne qui, au temps de 'blzson voilé, mais aux premières'préparait les repas, n'en restait'eon père, et, dès lors, elle ne vé-| —Les paysans ne sont pas plus une (à suivre)
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Ra huit heures, 56.

| annonce pour le 22 septembre le
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sans dire que la montre est
tangible, qui s’envole,

De tous les chronométreurs, la montre-bracelet est

snprême.

sieurs vêtements.
C’est le eadean

pour dames et messieurs,
chez Bilsky vous trouverez

|assortiment varié de

‘@ppropriées anx deux sexes, 

ee r=

“Tenez-Vousa

 

Elle est constamment avec vous et d’un facile

accds, n’exigeant pas une ennuyeuse recherche dans plu-

acceptable

montres Le Magasin

Jour du Jour”

la gardienne de l’ombre in-
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Cadcangpe

39-24 rueRideeu,
Fél: 106-107 Queen.  
   
 

 orme|

Toronto, 9 — La dépression at-,
moephérique qui couvrait Ja région
da Missouri s'étend aujourd'hui sir
celle des Grands Lacs, où il pleut.‘
Ailleurs, 11 fait beau.

Pronostics: Vents modérés, beau
e, chaud. Demain, pluvieux.

Température: Minima cette nuit,
58; maxima: hier, 74; ce matin

 
 

CALENDRIER
253e¢ jour de l'année.

Lever du soleil à 5 h. 19 m.

Coucher du soleil à 6 h. 16 m.

Lever de Ja lune à 1 hb, 32 m. M,

Coucher de la lune à 4 h. 15 m. 8.

27e jour de la lune.

Les jours décroissent de 43 m. le
matin et de 1 h. 3 m.le soir.

Prenant fo

“ SAINT DU JOUR
SAINT-OMER

De son vrai nom Audomar, na-
quit vers 590, en Helvétie. Instruit
dans la religion par Saint-Colom-
han, 11 devint. en 637, évêque de:
Thérouane et fonda une abbaye au-/
tour de laquelle se bâtit une ville
qu prit son nom. Il y mourut aveu-
glo an 667,

BAINTR-OSMANNE

Fille d'un roi d'Islande, abandon-
np ls conr de son père pour se réfu-
vier en Bretagne, où ells vécut en
reoluse dans une cellule et ronsa-
ers sa vieà la prière.
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MARIAGE
GALARNEAU-LALONDE — On

mariage de M. Emile Galarneau,
d’Oitawa, 2 Mlle Annie-Louise La-
londe, Eastview, La bénédiction
nuptiale sera donnée à l'église No-
tre-Dame de Lourdes, Fastview, à
T heures. 208

  

 

M. et Mme C.-AÀ. Séguin sont re-
venus hier de St-Jér6me, od Mme
Séguin et ieurs enfants ont passé le
mois d'août chez M. Bruno Nantel,

. & %

M. et Me Henri St-Jacques étaient
de retour à Ottawa mardi soir d’une
vacance d'un mois passé sur l'île
aux Sable sur le lac Nipissing en fa-
ce de Sturgeon Falls.

* = *

M. et Mme Allard, accompagnés
de Mlle Aline et de M. Réginald
Rattey sont revenus d'un voyage en
auto dans les Adirondaks.

. 5 +

Le Dr Emile H. Dion, est parti
|pour Québec afin d'assister aux fu-
nérailles de l'honorable S. N. Pa-
rent. Il sera de retour lundi le 13
septembre.

3 = *

M. A. Major, de cette ville, est
parti hier pour Québec, ou il assis-

tera aux funérailles de son beau-
père, M. S. N. Parent.
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NOUS GFFRONS
Des Parts dans la

H, F, WILCOX OIL & GAS
COMPANY

Tulsa, d'Oklahoma, E.-Unis
f Une des opératrices les plus

puissantes et les plus progres-
sives dans le Champ du Mi-
Continent.
Une grande production,

profitable et augmentant ra-
pidement. 24 appareils per-
forants.

Direction efficace, composée
d'hommes entendus aux affai-
reg et d'une longue expérien-

ce dans le commerce de
l'huile.
PAPPORTANT et PAYANT |

de gros dividendes.
Subira avec avantage l’exa-

men et l’enquête les plus ri-
gides.

Autres détails fournis sur
demande.
NOUS RECOMMANDONS

CES ACTIONS COMME PLA-
ty CEMENT SUR ET PROFITA-
* BLE.

CHAS. E. MORSE CO,
LIMITED

Banquiers de Placement
Ch. 01, Imm. Plaza, Ottawa

Tél: R. 96.
| J. A. GAGNON, Géraut-génér,
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TELLIER — M. Normand Tel- 8

‘ier, décédé le 8 septembre à l'âge
de 70 ans. Funérailles samedi ma-
tin, à 8.15, à l’église Notre-Dame |
de Hull. Départ de la demeure mor- |
tuaire, 156 avenue Champlain,
Hull, à 8 heures. Parents et amis|
ont priés d'y assister sans autre
tavitation.

Les journaux de Montréal sont
priés de reproduire. 208-209

BERUBE — Mme Emile Bérubé,
 

(née Alice Meunier), décédée le 8,
septembre à l'Age de 25 ans et 10 |
mois. Elle laisse pour la pleurer, !
nutre son époux, cing enfants en |
bas âge, son père et sa mère M. et
Mme Napoléon Meunier, quatre frè-
fes, Napoléon, Emile, Alphonse, ;
Henri, trois soeurs, Malvina, Béa-
trice, Germaine. Funérailles ven-
dre] matin à 7.50, Départ de la de-
meure mortusire, 12 rue Victoria,
Hull, pour l'église Notre-Dame. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister |
sans autre invitation.

 — 

DOMPIERRE — M. et Mme Ro-
taéo Dompierre, de Hull, font part
à leurs parents et amis de la nais-  
sance d'un fils, né le 8 septembre. | BE
baptisé sous les noms de Jageph-
Léo-Gaston. Parrain et marraine M. ;
at Mme Narcisse Schingh. Porteuse |
Mme Louis Dompierre, grand'mère.
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Docteur E.-H. DION|
‘ Des HOpitaux de Paris

“| Successeur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
pécialité: Maladie des Yeux
des Oreilles, du Nez et de = |

. ls gorge.
HEURES DE BUREAU:

Ottawa -— Téléphone R. 876.
11 à 12 a.m., 2 à 4 p.m.

7 à 38 pm.
Hall — Téléphone: Sb. 8187

7% Ave Laurier.
Lundi, Mercredi, Vendredt,

748 8pm. -
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VICÉ D'AUTOMOBILE
Voitures de Luxe

Tél. Rideau 534

  
 

  Dr J.C. Woods, B.A.
£88, RUE SUSSEX jf:

a . fi.

. CHIRURGIE ET, i
7" GYNECOLOGIE 1.

Consultations: 1 h. à 3 à. et
4 h. à 8 h. p.m.

Téléphone: Rideau 528
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Fatigue des Yeux ‘
Tout cela vient d'un dé-

faut mécanique dé l'oeil. ‘Au-
R cun remède ne peut modifier
L la forme de l'oeil. Les verres
appropriés seuls, prescrits par
un optométriste, peuvent re-
médier au mal.

A, M. BÉLANGER
ste-Ontométristes

SUSSEX
Spéciali
561, RUE

(Une porte de la rue Rideau.)
Téléphone: R. 4606.

P.8-—Durant juillet et août,
nous fermerons à midi le sa-

medi. 

y 1cident; mais il semble

 
 
   

Départ de M. Foran
Le secrétaire de la Commission

du service civil, M. William Foran,
partira sous peu pour les Provinces
Maritimes où il rencontrera les em-
ployés des Douanes et des Postes.
Comme on sait, il a déjà fait un
voyage dans l'Ouest pour entendre
les rcériminations des fonctionnai-
res contre la reclassification.

Une stagnation du tramway
L'un des plus longs arrêts des

tramways de la ville est aurvenu
hier après-midi quad le courant a
été interrompu vers 5 heures et
quart. Tout 16 service a été immo-
bilisé pendant 45 minues.

“ Ce n’est que vers huit heures
dans la soirée qu'il redevint normal,
Dans Hintonburg et Rochesterville,
presque toutes les maisons ont été
privées de lumière pendant cet ar-
rêt du pouvoir électrique.

 

Pénible accident
M. Harry-G. Cameron, de la rue

Stewart, a été victime d'un pénible
accident 3 S-Sixte-Fish-and-Game-
Club, & Buckingham, lundi soir.

Il n'y a pas de témoin de cet ac-
que M. Ca-

meron, s'est tiré accidentelle-
ment un coup de fusil 4 la tempe
dans la soirée de lundi. II s’était
aperçu qu’une putois marchait sous
le bungalow et prit aussitôt son u-
sil. Il envoya son fils qui retarda
à revenir. Soit qu’il se soit endormi
ou qu’il aît fait partir son fusil, M.
Cameron, quelques instants après le
départ de son fils, a été trouvé
grièvement blessé. Le Dr Barnette
MacClaren lui prodigua les pre-
miers soins; mais l’état étant trop
critique, le médecin résolut de‘
transporter le patient à l’hôpital. Il
le fit monter en automobile et roula
toute la nuit jusqu’à Ottawa où la
victime a été conduite à l'hôpital
Protestant de la rue Rideau.

L'état de M. Cameron est très eri- :
tique. Ce matin, après une nuit agi-

tée, il n’est guère mieux. On a des

craintes: mais les docteurs Mohr et
Gunn, qui le soignent, déclarent
qu'il peut recouvrer la santé.

“Ce sont des haussiers”
“Ce sont des haussiers’’, a répon-

du M. Carvell, commissaire en chef
des chemins de fer, à qui lui rappe-
lait que les marchands de charbon
avait relevé le prix, de leur mar- |
chandise à la suite de la décision de |
la commission, qui a enchéri le,
transport. Il ajoute que les mar-
chands ne doivent qu'ajouter 15
sous par tonne.

“Que l’on me signale un mar- |
chand qui exige davantage et Je |
verrai À ce qu’il soit puni comme!
tous les accapareurs” ajouta-t-il.
Un marchand de la ville a ensuite
répondu que la commission n'avait
pas fait entrer en ligne de compte
l'augmentation de 10 sous la tonne

le 1er septembre dernier. i
“Le prix du charbon ne sera pas ‘

moins de 17 dollars 25°, a ajouté
ce dernier. |

 

 

Transactions immobilières |
Les transactions immobilières du .

18 avril au 25 août sont très im-
portantes. 28 des plus grandes for-
ment un total de 345,860 doliares.
Ce sont:

Oscar Descarie à Harvey Babes,
lot 40 E, Ava. Douglas, $2,630.

David Arbuckle 4 Henry F. Bron-
son, lot 46 S, Ave. Clemow, $14,000.

Walter T. Lamb à Andrew John
Amyot, lot 37 N, Linden Terrace,
$13,000.

Alfred D. Stewart à Emerson R.
Fisher. lot 45 et 46 N Linden Ter-

race, $7,000.
B. V. Dougherty à David Arbuec-

kle. lot 60 et 61 N Ave. Powell,
$4.100.

Marion C. Kerr a William D.
Dunning, lot A 8 rue Regent, $35,-
000.

Annie A. Dewar A Ruby et Clyde |
Leavitt, lot 51 N Gladstone, $8,000.

I. C. Cowrie & Mary E. Gorman,
lot 83 S Clemow, $10,250.

Wilmer N. Sample à Agnes FE.
Chambers, lot 79 N Ave. Powell,
$6,500.

Olive M. Short à F. T. Webster,
lot 52 E Wendover, $6,670.

John A. Bell & Julia Lucas, lot
64 N Powell, $11,000.
Jean E. eLahey à Violet E. Burk-

holder, lot 43 S Powell, $11,000.
James N. Holbrook à Neilie R.

Grand, lot 21 N Monkland, $16,000.
Ellen Ellard à G. D. Robertson,

lot 64 Gladstone, $10,500.
Susan, Johr J. et Robert Hamil-

ton à J. R. Allan, lot 8 S Rideau,
$40,000. . A

Georgiana FE. A. Hodgins & Thos.
M. Birkett, lot 29 N Linden Terra-
ce, $33,000. -

David N. Dwyer 4 larry Ekals-
tein, lot 29 N Linden Terrace, 3$33,-
000.

David N. Dwyer 4&4 Harry Ekel-
stein, lot 66 N Powell, $9,000.

Toronto General Trust Company
3 Ethel B. Stewart, lot 62 S Cieamow
$12,000,

A. M, Edwards a C. A. Hodgetts,
lots 64 et 65 S, Frank, $12,000.

David Arbuckle & Mabel More-
house, 61 N Powell, $8,600.

George À. Clark à Cephas Rose,
lat 71, S. Powell, $9,000.

Cedric M. Goddard àC. F. Ed-
wards, lot 7, S Waverley. $7,000.
James E. Taggart à C, ©. Pres-

ton, lots EO et 51, N, Cooper, $28,-
000.
W. E. Caver à H. F. Brooks, lot

39, N Carling, $12,500,
- D. À. Campbell à‘William H.Gra-
ham, lot 55, 3. Clemow, $11,500.

Alexander Gray A E. N. Scani-
mell, lot A, S. Mutchmor. $7.50.

Isaac C. et James M. Cowie i
H. BE. James, lot 83 N, Carling,
$10,000. .
Robena I, Watt à Elizabeth A,

Ross, lot 55, N, Delaware, #9.509.
Robert S. Stewart a4 John Glee-

spn, lot 74, N. Frank, $7,000.

Pas de construction,
le moisd'août ; .

Par suite de la rareté des maté-;
riaux de construction:
bois, et de la raréfaction de la main
d’oéuvre, ainei que du prix élevé de
toute la construction en général, a
considérablement diminué au cours
du mois d'août. Au cours du mois
de juillet les permis s’élevaieut à

 

 
_

 
|
|

 

LA

ciment et | }

us URULL,

UNMARIAGE
MIXTE EST |

ANNULÉ
LE JUGE BRUNEAU, DE LA COUR
SUPERIEURE, ANNULE LE MA-
RIAGE DE JOHN DALHMANN
ET D'IDELLA BARBBAU. RAI-
SON MARIAGE MIXTE.

  

De 1a Presse Canadienne
Montréal, 9— Le mariage de Bxr-

nard-John Dahlmann et de Gertru-
de Idella Barbeau, qul a eu lieu à
Québec /le 21 septembre 1914, a été
annulé hier par jugement dg la
Cour Supérieure, prvsidée par le ju-
ge Bruneau, ‘eur la demande. de le
femme. Les ralsons sont simp:es:
le mariage était mixte, conclu de-
vant un mintstre protestant. et non

reconnu par Ja lol française . dans
le Québec.

S'il faut en croire les dépositions
de la démanderesse, le couple se
rendit à l'archevêché de Québec, le
21 août 1914, et demanda d’être ma-
rié. Cela fut refusé, et par le prê-

tre et ensuite par Mer l'archevêque
lui-même, parce que les parties con-
tractantes étaient, l’une protestante;
l'autre catholique.
Le fiancé suggéra alors à sa fian-

cé de se rendre chez un ministre
protestant. Tous deux allèrent à l’é-
glise anglicane St-André, et furent
mariés par le Révérend M, Scott.
Dans la suite. le mari -répudia sa
femme, déclarant qu'un tel mariage
n'était d'aucun effet pour lui.

RAREFACTION DE
LA MAIN-D’OEUVRE

Le directeur de l’office d’emplois
de la province d'Ontario, M. C.
Ford. déclarait hier que le plus
grand besoin actuel du Canada,
c'est les garcons de ferme, les char-

pentiers et les hommes de chan-

tiers. Le Canada a peine à trouver

suffisamment de cette main-d'oeu-
vre. qui se raréfie tous les jours.

“Dans toute ladrovince, poursuit
M. Ford, la demande de charpen-
tiers est générale. Ainsi des do-
mestiques. D'autre part, on ne
demande guère de sténographes et
de buralistes. Les salaires sont
très élevés, et il est quand même
impossible de satisfaire la demande
toujours croissante de main-d’oen-
vre.‘”

  

 

 

488.956 dollars, alors que pour ce-
lui d'août ils atteignaient à peins
284,157 dollars.

A. Lanthier, Deuxième avenue,
36.000.

A. J. Cottee. résidence. 22 Ave-
nue Ivy, $4.500.
Mme Wm. MckKelier. résidence,

2203 at 2204, Java, $1,600.
A.-L. Florence, 12 Baird, $40,-

nao, “

James E. Wilson. avenues Hope-
well et Cayura, $8,000. .

F. E. BeHry, 83 Middleton, $4,-
noo. -

Jobn Morgan, 5 Aylmer, $3.500.
Russell House Company, Sparks

et Elgin, 35,000.
Commission des logis, Lindenlea,|

$8.000.
Dominion Loose Leaf Co. Isabel-

lla, $50,vuv.
JS.-E. Wilson. résidence, 119 Mel-

rose, $5.000.
J. M. Blais. résidence, 240 Os-

sington, $4,000.
Edward Matthews.

282h Clarendon, $4,000.
A l'Imprimerie Nationale $0.000,
Commission des logis, résidence

à Lindenlea, $4.000.
E. R. Boemer, 245 Laurier, $10,-

00n.

Ottawa Paint Works,
lington, $15.000.

résidence,

687 Wel-

Le règlement des horloges
On annonze officiellement, à

l'hôtel de ville, que l’économis de
la lumière cessera le 2 octobre à
minuft. Tous les citoyens dès ce
jour devront retarder leur horloges
d'une heure pour ‘‘être à temps”.
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I 3 KP% Dr J. E. De Haitre 3
Des Hôpitaux de Paris $
fi Des Hôpitaux Canadiens, de %
x France et d’Angleterre. “
% SPECIALITES: Maladies des «
» femmes, maladies des organes »
KS génito-urinaires. %

Chirurgie générale =

% ' 110 RUE STEWART ;
% __(Angle King-Fdward) __;
» CONSULTATIONS: 2 à 5 et 7
» à 9 pm.” %
* Téléphones: Rideau 68 et 148 4

;

»

OTITISTOTTI

 

 

   Dr D. A. MacGregor
4
4

€
<

:

Le Dr D. A. MacGregor 4
s’est installé dans l'Immeu- «€
ble Jackson, rue Bank, se
spécialisant dans les maladies $

<

;
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4
4
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4
4
4
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génito-urinaires, de la- peau
et nerveuses.

Henres de bureau: 9 à 13
a.m., 2 à 5 et 7 à 8 p.m. Té-

39306

8572 Q.

léphone du burean:
Queen. Résidence:   
 _

 

Dr J. M. RAVARY
438, RUE RIDEAU

(Coin Chapel et Rideau)

Tél: Rideau 1488.

SPRCIALITR— Maladies des
Yeux, Nes, COraflles at Gorge,
à l'Hôpitet Général d'Ottaws

ot Sacré-Coeur, de Hull,  
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LE PROCÈS
AVANT LA

LIBERTÉ
‘LE GOUVERNEMENT NE PEUT
RELACHER LES GREVISTES
DE LA FAIM SANS QU'ILS SU-
BISSENT I.EUR PROCES."

  

(De la Presse Associée)
Londres, 9. — En réponse à une

supplique urgente de l'ex-shérif
Barney, du comté de Cork, deman-
dant le relàzhement immédiat des
onze grévister de la faim actuelle-
ment emprisonnés à Cork, le pre-
mier ministre Lloyd George a dé-
claré que ces hommes avaient été
inculpés soit d’assauts meurtriers
sur la police ou les soldats, soit d'a-
voir trempé dans les complots our-

dis contre la police ou les soldats,
Ensuite, en raison d'une entente
conclue entre eux, ils ont réussi à
éviter le prozés en se laissant mou-
rir de faim. ..e gouvernement, con-

tinue le premier ministre, ne peut
libérer de tels criminels sans pro-
cès.

UN BAS PRIX
DU FROMAGE A

ST-HYACINTHE
Saipt-Hyacinthe, 9 sept.— Same-

di dernier, à la salle centrale, 28%
boîtes de fromage ont été vendues
25 sous la livre et 200 boîtes dr-

beurre à 57 sous 14 la livre,
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t
e
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RUES SPARKS,

O'CONNOR ET

QUEEN
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MÉDÉRIC MARTIN °
AU PREMIER

LLOYD GEORGE
IL LUT CABLE QUE MacBWINEY
DEVRAIT ETRE RELACHR Ii-
MEDIATFMENT.

  

(De la Presse Canadienne)
Montréal! 9 sept.— Le maire Mé-

déric Martin a envoyé la dépêche
suivante au premier ministre Lloyd

George, hier après-midi: “En mon
nom el an nom de toute la popula-
tion de la Métropole Canadienne

je vous demande, en votre qualité

de chef du gouvernement britannt-
que, d'user de clémence envers le
lord-maire MacSwiney, détenu à lat
prison de Brixton. inculpé de crime
politique, en le relächant avant qu'’-
il meure de faim. Je suis convain-
cu que tout ie peuple canadien, sans
distinction de race ni de croyance.
est très désireux d'apprendre l'élar-

gissement de MacSwiney.
(signé) Médéric Martin,

Maire.

     
|
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SAUVE & SAUVE

38, rue Rideau — Ottawa.
ARGENT A PRETER
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de son économie dans
l'emploi, repose dans les

riches propriétés du thé

lui-même

 

est en tête de tous les autres, sans une seule
exception, au point de

sèque et de valeur.
 

vue de qualité intrine
585

0 

L'ASSOCIATION DE
“GRANDE SOEUR”

I.a nouvelle association, dite “Big
Sister” (de la Grande Soeur), a te-
nu une assemblée hier soir à la bi-
bliothèque Carnéfia et le mouve-

meut prend une nouvelle vigueur.

l'exécutif suivant d'organisation
a été élu:

Présidente: Mme H. Kensit: vice-

présidente, Mme E. Taschereau, se-

 

crétaire trésorière Mme David
Chambers; conseillers: Mmes A.

Freiman. R. Kennedy, E. Tasche-
reau et D. MacLean.

Je juge Archibhald, des jeunes dé-

linquants, a porté la parole. Pour

la prémière année, dit-il, l'associa-
tion devra compter avant tout sur
l'activité personnelle des membres
ct sur leur dévouement,  

=—

Il en expligue le but: le bien mo-
ral de la jeune fille, au moment où
tout semble perdu pour elle,

Mme Kensit parla dans le mêmes
sens et fit appel à Ja bonne volonté
et au dévouement de chacun. L'as-
sociation doit pour assurer son suc-
ces avoir le concours du public.
faut dès maintenant songer à met-
tre à profit toutes les activités, afin.
que l’an prochain l'oeuvre soit fer-
mement établie.

rmer

Il na s'agit pas ici du frivola In
térêt de quelque personne étran-

gère, il s’agit àe nous-mêmes et de
notre tout. L'immortalité de l'Ame
est une chose qui nous importe si
fort et qui nous touche si profon-
dément. qu’il faut avoir perdu tout
sentiment pour être dans l’indiffé.
rence de savoir ce qui en est.

PASCAL,
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ETABLI LE 9 SEPTEMBRE, 1870

  
AIMERIEZ-VOUS A MAGASINER A DE PLUS BAS PRIX? ALORS PROFITEZ DE CETTE

  

 

il

 

TELEPHONE: .
Q. 7100

Heures du Magasin:

9 am. à 6 p.m.
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Bouffantes de Drap

Jersey pour Dames
Tailles Extra Larges
Vendredi, chacune

$1.10
Faites de drap jersey de pre-

mier choix, noir, blanc. ciel et
chair. A coutures à mailles pla-
tes, crochet gousset, et finies
avec forte bande élastique à la.
taille et genoux élastiques fron-
cés. Ce sont des tailles extra
larges. Vendredi seu- $1 10

Lilement, chacune ...

Bryson-Graham—Au deuxième

  
 

Spencers Tout Laine

pour Dames, $2.55
Tricotés de laine lustrée de

premier choix. Vous les trouve-
rez confortables et chauds pour
porter sous le manteau. En une
série de jolis coloris, compre-
nane rose, nil, vert mer, chair,
copen, turquoise et aussi blanc.
Procurez-vous le vôtre
au prix spécial de .. $2.55

Bryson-Graham.
—Au deuxième étage.

 

Couvertures de Ber-

ceaux pour Bébés
Faites de flanellette Saxony

soyeuse avec bordures roses ou
ciel. Seulement 100, $1 10
vendredi, chacune. . e

Magasin du Bébé.
—Au deuxième étage,

Vêtements de Laine

Chauds et Conforta-

bles pour le Bébé
Crochetés ou tricotés de pu-

re laine. ce groupe de Zilets.
de vestons et pullovers existent
en modèles unis et jolis dispo-
sitions de fantaisie. Vous serez
enchantées de ces petits vête-
ments pour tenir chaudement
le bébé l'automne et l'hiver.
Prix d'Occasion de $2 49

2xVendredi, chacun...

 

 
. Lo, !

 

Une Autre Grande Valeur en Corsets
Un nouveau modèle satisfaisant les exi-

ge de ligne pour les styles d'au-

tomne est marqué à La. cae

Faits de coutil coloris chair de premier

choix et munis de baleines ne rouillant

pas et de bonnes jarretelles. Ils sont joli-

ment garnis au buste. Toutes les tailles

20 A 30 pouces.

Bryson-Graham — Au Deuxième Etage.

 

$2.59

‘endredi, la $2.59
css emaresvas. . 2...  

velours de chapelier et cas-
tor servent seuls à la con-
fection et en combinaisons
pour produire cette ravissan-
te série de chapeaux pour lea
affaires et la rue. Le prix est
remarquable pour des quall-.
tés de gi haut ton. $6 95

eVendredi, chacun 
LE MAGASIN EST MAINTENANT OUVERT

JUSQU’A 6 P.M. LES SAMEDIS.
 

°°

tomne.

 

   

 

Garnissez le Panier à Ouvragepour la Couture

| d’Automne
Dans la liste ci-dessous vous trouverez des aubaïnes pour la

couture en plusieurs petits articles essentiels pour la couture d'au-
Préparez votre liste compléte et pocurez-vous tout ce dont

vous avez besoin aux Prix de Vente Anniversaire.

 

Barettes à cheveux,

FASCINANTS MODELES EN NOUVEAUX CHAPEAUX
TAILLEUR POUR L'AUTOMNE,

MARQUES A $6.95
Plusieurs charmants modèles, comprenant, de rhics modèles

turban, chin chins et modèles relevés. Du velours de Lyon, panne,

  Bryson-Graham —Au deuxième étage.

Aiguilles d'Ambre
à tricoter. 14 pcs. de
longueur. La paire.
eae .. 42¢
Aiguilles de bois à

tricoter. Quatre dans
un jeu. Régulier 15c

Fil de toile, Grosse
bobine. Teirité crème.
Rég. 25c, La bobine
BAL eee 22c

Soie artistique Col-
lingbourne. Noire et
marine foncé’ seule-

zaine de bobiiier,

verges. Chacune, 10e

 

  
 

ment. Rég. Jñe. L'é-
chevean ....... 10¢

Bobines de soip boutons
Noire ou blanche et
de couleurs. Le dou-

 

Aiguilles à cou-
dre Morrell, Le pa-
quet 5c

Crochets d'acier
à crocheter. Chacun
6c. Deux pour. 10c

Epingles de toi-

16 jeu. Chacune 8c ou lette. Empaquetés
deux pour ..... 13¢ en cubes. Noires

Coton à crocheter seulement. Le cube
American Maid. Pas ............. . 8¢
tous les numéros. Jarretelles pour
Blanc et écru. Rég. enfants. La paire,
15e. Deux  pelotes ........... 324%c
pour ......... 15e Boutons de perle.

Deux trous. Six bou-
tons sur une carte.

Chacune 7c
Boutons de perle,

Deux trous. Six bou-
tons sur une carte.

Chacune Te
Boutons de perle.

Deux trous, 8 ou 10
sur une

carte. Chacun 12 4 c
Boutons de perle.

Deux trous, 24 bou-
. | $1.00 tons sur une carte.
Bobines de coton Trois différentes

fini toile. Pour cou-  Brendeurs. La Carr
te ......... 124c

dre les boutons ou les
tapis. Noir seule- Boutons de perle
ment. Bobines de 50 8ris. Oeil de pols-

son. Trois gran-
deurs, 4 à 6 boutons
sur une carte. La
carte 1214c

Boutons à garni-
ture de fantaisie.
Noirs et de couleurs
Six boutons sur cha-
que carte. La carte
RAR 12%c
Epingles à tête

jais, 12 sur une car-
te. La carte ... Bc

Ports et agrafes.
Noires seulement.
Régulier 10c. La
carte ......... 6c

Bryson-Graham
Au rez-de-chaussée.

see ees

écaille seulement.
Grosses et moyennes
tailles, Plusieurs mo-
deles. Régulier 25¢
chacune. Vendredi,
chacune ....... 19c

Peignes de côté.
Ecaille seulement.
Grandeur moyenne,

Régulier 40c, Cha-
cun ..... vee... Bac

Epingles à cheveaux
en os. Grande taille.
Rég 25c. Prix de ven-
t6 …...……....... 19€

Epingles à che-
veux de chignon. Pa-
quets assortis. Rég.
15¢. Prix de vente,
chacune ...... 120

nduleurs à che-
veux Admyra. Ondu-
lateurs recouverts de

plomb. Rég. 8c. Prix
de vente, 3 pour 20c

Epingles de beauté
fini doré et émaillé.
Deux et trois sur une
carte. Rég. 25c. Prix
de vente, chacune 19c

Kurley Kews. Deux
grandeurs. Rég, 15c,
Prix de vente .. 12¢
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, COSTUMES DE TWEED
D'UNE ELEGANTE CON.
FECTION, POUR DAMES

ET DEMOISELLES: ”

$21.95
Confectionnés de tweads d'un
don user, gris, verts. sable et
mélanges de hieue. Tous sont
bien doublés. D'une confectioa
parfaite en lignes masculines,
ces chics petits costumes sont
excellents pour les affaires et
les promenades. Tailles 16 à
40. vendredi, une quantité 2i-
mitée spécialament $
marquée à chacnn 21.95

Bryson-Graham.

~—Au denxiéme étage,

TISSUS A ROBES ET
SOIES

Aubaines d’Anniversaira er
qualilés recommandabless de
tissus en vogue pour l'autor-
ne—ils sont très prisés de tou-
tes les dames qut scnt fortes
ment occupées actuellement
dans la confection de leurs ro-
bes ou manteaux pour leura tofs

lettes d'automne.

DRAP JERSEY TOUT
LAINE of HOR

Un solde de ce drap Jersey
tout laine de grande vogue,
Tissu circulaire. En mélanze da
noir et brun seulement. Coloris
en quantités limitées. 54 pcs.
de largeur. Prix de $3 69

°vente, la verge ....

TWEED TOUT LAINE
300 verges de tweed tout ial-

ne en une épaisseur spéciale
pour l'usage des enfants, cog«
tumes et robes En uns bowno
série d’effets de rauleurs, 42
pes de largeur. Prix $1 95

.de vente, la verge ..

HOMESPUN TOUT LAINE
Un tissu idéal et en vogue

pour les cost”mes, Wipes et ro.
bes d'une seule piève, En m3-
lanze-bruyè-e, 54 pea. des ler.
geur. Prix de vente, $3 35

asla verge ..

SOIE HABUTAI IVOIRE
En pesanteur épaisse pour

blouses. rudes d’enfants et lin-
gerie, Se lJavrra bien et sera
d'un bon user. 35 pouces de lar-
geur. Prix de vente, la
verge ... Lo > 99¢

SOIE NATURELLE JAP
TUNG

400 very. 3 Je cette sole Jaw
Tung ben ninva, D'une ri
grande vogue pour robes, blou-
ses, varouses, chemises et py-
jamas pour hommes. Pure soie
en un tissu pur et uniforme. Se
lavera facilement et garantie
absolument d'un bon user, 23
pouces de largeur. Prix

de vente, la verge .... 98c
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